


t,ES PRÉLIMINAIRES
DE PAIX

ie gouvernement de Vienne
contre

les conditions de paix
Vienne (via Bâie), t juin, — Le conseil des
ninistres s'est réuni lundi pour s'occuper
des conditions de paix, qu'il a reconnues
nacceptables et impossibles. ...

^

Le document de Samt-Germain, dit-on
Jans les milieux officiels, est une bravade
au droit de libre disposition, en ce sens que
tes Autrichiens allemands sur toutes les
frontières, sont livrés à la domination étran¬
gère,
«Le droit de lihre disposition n'est pas
lèote reconnu pour que nous puissions pren¬
dre une décision au nom de notre propre
Stat de l'Autriche allemande.

. Les inspirateurs de l'esprit du document
Saint-Germain sont nos anciens compa-

„ïotas de Prague et de Laibach, qui ont
profité de la méconnaissance de notre his-
oire et de notre situation pour s'enrichir à
tos dépens. »
La grande commission de l'assemblée na-

'jtionale s'est réunie mardi sous la présidence
Se M. Seitz, secrétaire d'Etat des affaires
^étrangères.
i M. Baudr a présenté un rapport détaillé,
auquel il résulte qu'en cas de maintien par
«"Entente des conditions présentées, toute
possibilité de vie pour la république d'Autri-
Ëte allemande paraît être enlevée.
F Dans la discussion qui suivit, les représen¬
tants de tous les partis adhérèrent au rap-
jport Bauer.

La Bourse de Vienne fermée
- Vienne (viâ Bâle), 4 juin. — A la suite de
^impression déprimante causée par la commu-
lication des conditions de paix pour l'Autriche
Allemande, le Conseil de la Bourse a décidé
hier que la Bourse serait fermée pendant deux
ours.

La Note allemande
sur les responsabilités

Paris, 4 juin. — Un radio de propagandeAllemande donne le résumé de la Note alle¬
mande sur la question des responsabilités.

■ La première partie de cette Note tend à dé-
•montrer la nécessité d'une enquête impar¬
tiale. La responsabilité de la guerre ne peut
bas être jugée par une seule des parties. Ilfaut qu'une commission, dont l'impartialité
Soit reconnue par les deux parties et qui ait
i le droit de consulter toutes les archives, et de¬
vant laquelle les deux parties pourront s'ex¬
primer avec une liberté, égale soit constituée.

Guillaume II n'est pas attendu
en Allemagne

Berlin (vte Berne), 4 juin. — La nouvelle

fi La Haye d'après laquelle des personnes> l'entourage de l'ancien empereur alle-
and seraient parties pour l'Allemagne afin
y préparer le séjour pour l'ex-empereur,

fiest démentie par les milieux allemands com-ypétents qui déclarent qu'aucune sorte de
réparatff n'a été faite pour le retour de
ex-empereur,

♦

& LA CHAMBRE
La houille blanche

Paris, 4 juin. — On discute les articles du
projet relatif à l'utilisation de l'énergie hy¬
draulique.
L'article premier est ainsi libellé : « Nul ne

peut disposer de l'énergie des marées ou des
.cours d'ôau, quel que soit leur classement,
■sans une concession ou une autorisation
'de l'Etat. »

M. Peytrai présente ce texte, qui est ac¬
cepté par la commission et joint à l'article
prentier :

« Toutefois, aucune concession ou autorisa¬
tion ne pourra être accordée sans avis préa¬
lable du département représentant les inté¬
rêts collectifs régionaux. »
Au moment du vote sur l'ensemble de l'ar¬

ticle premier, M. Chassai ng demande que
l'autorisation soit accordée après avis con¬
forme du département.
M. Cels : Il est impossible au gouverne-

taent d'accepter ce mot « conforme ». Il faut
que l'Etat puisse départager deux départe¬
ments riverains.

M. Perrier, rapporteur : Le mot « confor¬
me» détruit le caractère national de la loi
Jet l'effet de l'article premier.
On adopte le texte primitif de l'article pre¬mier. L'amendement Chassing avec 15 mot

(«conforme», énergiquement combattu par(M. Cels et par M. Rabier, président de la
jcommission; par M. Bedouce, est repoussé
-par 435 voix contre 75.

La suite du débat est renvoyée à demain
Après-midi.
La séance est levée.

Les douzièmes provisoires
Paris, 4 juin. — La commission du bud¬

get a achevé l'examen des crédits provisoi¬
res du huitième trimestre, dépenses mili¬
taires et dépenses civiles exceptionnelles. M.jLouis Marin, rapporteur général, a été au¬
torisé s déposer son rapport.

LA BOURSE DU TRAVAIL EST TROP PETITE
Paris, 4 juin. — La commission administra-

jtive de la Bourse du travail s'est rendue ce
matin au ministère de l'intérieur, où elle a fait
Jpart à M. Pams de l'impossibilité matérielle
,où elle se trouve de mettre à la disposition des
(diverses corporations en grève des salles en
nombre suffisant pour y reunir les chômeurs.
En conséquence, elle a sollicitéduministre l'au¬
torisation de dispoesr de la salle Japy et du'
gymnase Huygens. M. Pams y a consenti en
principe.
V LA FEDERATION DU SPECTACLE

ET LA MAISON PATHE

Paris, 4 juin. — Depuis plusieurs jours, les
ateliers de fabrication de la maison Pathô frè¬
res sont en grève, la maison Pathé n'ayant ja¬
mais voulu reconnaître officiellement le Syn¬dicat.
Une décision qui peut avoir une grosse im¬

portance vient d'être prise par le Syndicat des
artistes dramatiques et la Fédération du spec¬
tacle : ceux-ci ont décidé que si la maison Pa¬
thé frères persistait dans son refus de causer
directement avec le Syndicat, les artistes dra¬
matique, d'une part, refuseraient de tourner
nés films, et que. d'autre part, les opérateurs
»e cinémas, les machinistes et les électriciens
mettraient à l'index les maisons qui produisent
des films de cette firme.

LAW TENNIS
LE TOURNOI DES NATIONS

Volol les résultats de la Journée de mercre¬
di :

Simples, messieurs : Washtfurn bat Koze.
lub : 4/6, 11/9, 0/3, 0/4; Samazeuiih bat Mlshu:
2/6, T/5» 8/1, 6/2: Gobert bat O'Mara : 6/4, 6/3,6/2; Patieraon bat Samazeuiih : 2/8, 8/3, 0/4,6/7, </2.

BOXE
MLLES CONTRE LURIE POUR LE TITRE
Pour la première fois depuis la guerre, untitre de champion de France va être mis en

Jeu. Ce sont les Bordeiais qui auront le privi¬lège de ce premier match officiel, et il faut fé¬liciter le Wonderland Bordelais de s'être as¬
suré ce great érvent. Après entente entre leCluib détenteur de l'organisation et la direc¬tion du Vélodrome du Parc, c'est dans le cardre délicieux de verdure de la piste oaudéra-
naise que Lurie, tenant du titre, le défendra
dimanche contre son challenger, le fameuxpoids lourd parisien Nilles, le crack du réputé
manager Lerda. Ce grand combat officiel se
disputera en 20 rouinds de 3 minutes, auxgants de 4 onces, et sera encadré de cinq ren¬contres bien équilibrées.
Ce superbe programme doit attirer la grossefouie au Vélodrome du Parc, dimanche. Et il

sera prudent de retenir ses billets et de louer
ses places à l'avance au Wonderland Borde¬
lais, 18, rue des Frères-Bonie.
Une musique militaire prêtera son concours

à cette réunion, organisée au profit de l'U¬nion nationale des combattants.

HIPPISME
LE RALLYE PAPER D'ARCACHON

Cette fêle hippique, qui, nous le rappelons,
aura lieu le lundi de la Pentecôte, s'annonce
comme très brillante, si l'on en juge par le
grand nombre de concurrents qui se sont déjà
engagés.
On des attraits, non des moindres, sera la

possibilité pour les spectateurs de suivre la plus
grande partie du parcours et d'assister à l'ar¬
rivée, qui doit avoir lieu dans les environs du
parc des Abatilies.
Le départ sera donné â trois heures, sur la

place de la Poste.
♦

Courses à Vincennes
MERCREDI 4 JUIN

Voici le résultat détaillé des épreuves :
PRIX DE POITIERS (trot monté), 2.500 fr.,

2,200 mètres. — 1er, Passeport (Olivier), à M. L.
Clerc; 2é, Pétrograd (L. Boudet), à Mlle M. de
Neuville; 3e, Poilu (L. Dufour), à M. L. Dumon¬
tier.
Non placés : Pomona (A. Tambéri), Prin¬

temps (Jeaudot).
Temps : 1er, 3' 25"; 2e, 3' 29"; 3e, 3* 39" 2/6.
Passeport (Helder et Hermione) est entraîné

par Olivier.
PRIX DE MOULINS (trot attelé), 2,500 fr„ 2,200

mètres. — 1er, Norrois (Simonard), à M. Thiéry,
de Cabannes; 2e, Prince-du-Manoir (L. Joliet),
â M. L. Joliet.
Non placé : Primerose (Olivier), arrêtée.
Temps : 1er. 8' 40" 4/5; 2e. 3' 56" 2/5.
Norrois (Bémécourt et Eclatante), est entraî¬

né Par Simonard.
PRIX DE NEVERS (trot monté). 3,000 fr.. 2,300

mètres. — 1er, Ontario (Rlaud), à M. A. Dejean;
2e, Oxford (Baloohe), à M. F. Lallouet; 3e. Off,
(Verzeele), ù M. A. Hémard.
Temps : 1er, 3' 24" 3/5; 2e, 33' 39" t/5; 3e, 3' 40"

1/5. /
Ontario (Bémécourt et Epingle), est entraîné

par DéJean .

PRIX DE LIMOGES (trot attelé), 3,000 fr., 2,300
mètres. — 1er. Qllie-Dak (Tamberi). à M. C.
Rousseau; 2e, Oiry (Simonard) à M. Thiéry de
Cabanes; 3e, Orsay (A. Falip), à M. A. Falip.
Temps : ter, 8' 46" 2/5; 2e, 3' 49" 2/5; 3e. 4' 5" 2/5.
OUie-Dak (Dakota et Houlgate), est entraîné

par Tambéri.
PRIX DE GUERET (trot monté), 2,500 francs;

2,200 mètres. — 1er, Odessa (Guéroult), à M. F.
Lallouet; 2e, Ouille (Bolvin), à M. Thiéry de
Cabane3; 3e, Oxo (Delamare), à Mme D. Victor-
Hugo.
Non placés i Occident (Pain), Ombrelle (M.

A. de Forcinal), Nerveuse (M. Dufour), Ohé 1-
Ohé 1 (L. Dufour).
Temps;t te., 3' 31" 4/5; 2e, 3' 34" 4/5] 3e, 3' 39"

4/5.
Odessa (Beaumanoir et Idole) est entraînée

par F. Lallouet.
PRIX DE TULLE (trot attelé), 3,000 fr., 2,200

mètres. — ter, Leuvrigny (Simonard), à M.
Thiéry de Cabanes; 2e, Négus (Tamberi), à M.
C. Rousseau; 3e, La-Fontaine (Pain), à M. Ves-
Jard.
Non placés i Mistral (Blanchard); Mapile-V

(J. Poëy), Nenni (M. L. Hémard).
Temps : 1er. 3' 21"; 2e, 3' 22"; 3e, 8' 30" 2/5.
Leuvrigny (Beaumanoir et Eglantine) est en¬

traîné par Simonard.
Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX Pesage 1 Pelouse
10 fr. 1 5 fr.

Passeport

Pétrograd t
25 »

14 »

13 »

19 »

8 »

7 »

Norrois G| 14 50 7 »

Ontario il 50 6 »

Ollie-Dak G| 11 » 5 50
Odessa „....

Oville
P

21 »

14 »

15 50

13 »

7 »

8 50

Leuvrigny

Negus
P

105 »

30 50
15 50

44 50
15 56
8 »

Petites nouvelles
Bellbouse sera en selle dans le Prix de Dia¬

ne, sur « Nielle-des-Blés », au comte des Monsi
tiers-Merinville, et Sharpe montera «Fesnes»,
à M. Jean Stern, dans la même épreuve.

LE DERBY D'EPSOM
Londres, 4 Juin. — Voici le résultat du Derby

d'Epsom, couru aujourd'hui :

1er, Grande-Parade, 33/1; 2e, Bnchan, 7/1; 3e,
Paper-Money, 7/1.
Gagné d'une demi-longueur, le troisième à

deux longueurs.
Il y avait treize partants.

AVIATION

UNE TENTATIVE DE FONCK POUR
LE RECORD DE LA HAUTEUR

Versailles, 4 juin. — Le capitaine René
Fonck a quitté ce matin le champ d'aviation
d'Issy-les-Moulineaux dans le but de s'ap¬
proprier le record de la hauteur. Il a atterri
a Toussus-ie-Noble, par suite d'une panne
d'huile, après 1 heure 40 de vol.
Le capitaine Fonck s'est élevé à 9,000 mè¬

tres. Le record du lieutenant Casale (9,600
mètres) n'est donc pas battu.Fonck monta rapidement jusqu'à environ
9,000 mètres. A cette altitude, et par suite
du grand froid qui régnait (60 degrés au-
dessous de zéro), les conduites d'admission
de son moteur se congelèrent et le moteur
s'arrêta net. Fonck dut donc, de 9,000 mè¬
tres, descendre en vol plané, son hélice
complètement arrêtée, exploit merveilleux.
Et grâce à sa science de pilotage, il réussit
à atterrir sur l'aérodrome de Toussus-le-
Nobie, après avoir voyagé une heure au-
dessus d'une mer de nuages, sans aucun
point de repère sur le sol.
En descendant d'appareil, Fonck était

aussi calme et aussi en forme qu'au départ,
ne se ressentant nullement de l'altitude
qu'il avait atteinte et de -la descente verti¬
gineuse qu'il avait accomplie.

BORDEAUX AVIS IMPORTANT

LA VIE SPORTIVE
( FOOTBALL ASSOCIATION
r LA LIGUE (DU MIDI SE CONSTITUE

i Sur l'initiative "de la Ligue du/ Midi de
football association, s'est tenue dimanche
Si mai, à Montpellier, une réunion plénière
des dirigeants du football association méri¬
dional. Toutes les Fédérations avalent été
pressenties.
D'un commun accord, 11 fut décidé: qu'uneLigue du Midi se substituerait aux projets de

Ligue de la Côte d'Agrent et de la Ligue
de la Catalogne. Cette Ligue devant se subs¬
tituer en trois districts : Bordeaux, Toulouse
®t Montpellier, qui régiraient les départements
suivants :
Bordeaux: Charente - Inférieure, Charente,

Dordogne, Gironde, Landes, Basses-Pyrénées,
Lot-et-Garonne.
Toulouse: Lot, Aveyron, Tarn-et-Garonne,

(Gers, Hautes-Pyrénées, Haute - Garonne,
lArlège.
Montpellier: Pyrénées - Orientales, Aude.

Hérault, Gard.
Lecture fut ensuite donnée des règlements

de la Fédération française de football asso¬
ciation, qui furent approuvés avec les ré-
»erve« suivante» :

1. Les affiliations des Clubs devront être
reçues et agréées par la Ligue du Midi, qui
les transmettra à la Fédération;

2. Il en sera de même pour les demandes de
licences, qui resteront fixées à 1 franc. Leur
montant se répartfissant comme suit : un
tiers au district, un tiers à la Ligue, un tiers
fe la Fédération:

3. Etant donnée la misère dans laquelle se
débattent les Clubs méridionaux, la cotisa-
ition sera de 10 francs et sera perçue entiè¬
rement par la Ligue;' les Clubs acceptant
l'indemnité de 6 francs par l'organe de la
Fédération.
Un Comité provisoire est ensuite consti¬

tué: Président, M. H. Gasqueton (Bordeaux);
ivice-président, M. F. Picard (Montpellier) ; se¬
crétaire, M. Et. Gasqueton (Bordeaux) ; tré¬
sorier, M. Bousquet! (Bordeaux) ; membres,
MM. l'abbé Julien (Tartas), Gérard (Nîmes),
Allègre (Montauban), Huguet (Cette), Bais¬
sât (Montpellier).
Pour permettre à tous le» Clubs de bénéfi¬

cier des avantages de la nouvelle Fédération,
le premier Congrès se tiendra â Bordeaux le
•amedl 21 Juin. Il aura mission de nommer
îe bureau définitif et d'élaborer le prograin-

g>e de la saison 1919-1920. Les Clubs peuventès maintenant donner leur adhésion au se¬
crétariat général, 47, rue Iluguerle, Bordeaux,
ipu aux secrétariats des districts : Café de
l'Esplanade. Cette (M. Huguet) ; rue des Tein¬
turiers, à Montauban (M. Allègre Eloi).
Pourront seuls participer au Congrès, les

"Clubs qui se seront affiliés dans l'Intervalle.
Notification officielle des présentes sera faite

à la Fédération française de football associa¬
tion, aux Clubs méridionaux et a la presse.

ATHLÉTISME
1,'ENTRAINEMENT

SECTION BURDIGALIENNE. — Dimanche 8
Juin, la Section burdigalienne fera disputer
par ses athlètes, au Grand-Louis, ses grands-
àprix de Pentecôte. Cette réunion, comportantSes épreuves handicap et scratch ci-dossous,commencera à quatorze heures trente préci¬
ses : 100 mètres, 400 mètres, 1,500 mètres, sauts
,en longueur et hauteur sans élan (le tout

erche, lancement du.\

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
Générale Transatlantique. — Le paquebot

« Pérou », venant du Havre, qui est monté à
Bordeaux mercredi soir, chargera Incessam¬
ment passagers et frets pour les Antilles, la
côte feçme et Colon.
Sauf "Imprévu. le départ du « Pérou » est

fixé au 7 juin.
Le paquebot « Haïti », venant de Saint-Na-

zaire et escales, est arrivé à Colon le 2 juin.
Chargeurs-Réunis. — Le vapeur « Amiral-

Fourichon », qui a quitté Jeudi matin son
mouillage du poste 6, quai Carnot, s'est rendu
aux appontements de Pauillac, d'où 11 embar¬
quera samedi matin quelques officiers et sous,
officiers, 1,550 tirailleurs sénégalais et quel¬
ques passagers civils.
Un Important matériel à destination de Bu-

rutu a été embarqué à bord par les soins du
service oolonial. Le départ de ce vapeur pçur
Dakar et la Côte occidentale d'Afrique est
fixé à samedi soir.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE
Courriers à poster samedi 7 juin, pour les

destinations suivantes : Le Plçée Smyrne,
Constantinople et la Roumanie, départ du
paquebot « Caucase », quittant Marseille le
l°Dakar, Pernambuco, Rlo-de-Janelro„ Santos,
Montevideo, Buenos-Ayres, correspondances
pour le Brésil, l'Argentine, la Plat a et tous
les pays de 1 Amérique du Sud, départ du
paquefeot «Lîger»', qui quittera BoTfdeaux
1SLe ^Canada, départ du paquebot < Bilster »,

la compagnie Transatlantique,
~

10 Juin.
affrété par
qui quittera le Havre

Il y a un an
6 JUIN 1918

Les attaques allemandes continuent à
échouer partout sur le front français, Nous
améliorons nos positions et progzessoris.
sur plusieurs points.
Un décret présidentiel institue un comité

de défense du camp retranché de Paris.
«

Le mouvement

corporatif
La situation était jeudi matin sensible¬

ment la même que mercredi. Les pourpar¬
lers continuent. Patrons et ouvriers estiment
toutefois qu'ils traînent en longueur. Il est
à souhaiter que les entrevues — toutes cour¬
toises jusqu'ici — soient facilitées et multi¬
pliées, afin qu'on arrive, dans le plus bref
délai à des accords définitifs. C'est le repré¬
sentant du gouvernement qui doit prendre
l'initiative des négociations. Le calme rigou¬
reusement observé par les « vrais » ouvriers
et la bonne, volonté manifestée par les pa¬
trons indiquent qu'une prompte détente est
possible. Cependant, nous faisant l'écho de
nombreuses réclamations, nous demandons
que la liberté du travail soit rigoureusement
assurée. Il est inadmissible que, sous pré¬
texte de «corser la mouvement», des fau¬
teurs de troubles, qui n'ont que de très va¬
gues attaches avec les travailleurs, s'intro¬
duisent par la force dans quelques ateliers
afin d'en débaucher le personnel, même si
ce personnel déclare n'avoir aucune reven¬
dication à formuler.
Nous passpns volontairement sous silence

quelques actes qui n'engagent que la res¬
ponsabilité de ceux qui les ont commis. Il
serait injuste d'en faire grief aux leaders
syndicalistes, qui font tous leurs efforts pour
éviter les violences. Mais nous répétons à
ce sujet que le gouvernement a pour devoir
de faire respecter les droits des particuliers
La Fédération du bâtiment demande tou¬

jours l'unification des salaires minima pour
ses quatorze corporations. En outre, les ci¬
mentiers ont décidé de se joindre au mou¬
vement pour obtenir l'application rapide de
la journée de huit heures.
Cette journée de huit heures est réclamée

par d'autres corps de métiers. Il faut bien
constater qu'elle modifie profondément la
vie économique. Les employeurs demandent
un délai de transition, le plus bref possible.
Il semble donc qu'avec un peu de bonne vo¬
lonté tout puisse s'arrangeT, sans que l'esprit
de la loi soit faussé.
Si les aliumettiers et tes ouvriers des boi¬

tes métalliques ont cessé le travail, lés ca¬
mionneurs l'ont repris. Nous croyons pou¬
voir dire que les métallurgistes sont à la
veille de regagner leurs ateliers. Une note
du Syndicat des constructeurs du matériel
naval et roulant, mécaniciens, chaudron¬
niers, fondeurs et forgerons, indique « qu'il
a déjà appliqué la journée de huit heures
dans le plus large esprit d'équité », et que
« tous les ateliers de ses adhérents restent
ouverts pour tous les ouvriers qui désirent
travailler ».
Los ouvriers arrimeurs ont déclaré à M.

Vacquier, secrétaire général de la prélecture,
qu'ils étaient prêts à assurer la manutention
des farines et des denrées nécessaires au ra¬
vitaillement civil.
Les patrons arrimeuTs, par vole d'affiches,

ont mis la population bordelaise au courant
des salaires alloués à leurs personnels. Ils
prétendent qu'une forte majorité de grévis¬
tes est composée d'étrangers.
Avant de terminer, nous signalerons qu'on

soumet à la signature de tous les grévistes
urne pétition émanant de la C. G. T. et ré¬
prouvant l'Intervention des alliés contre le
oolchevisme en Russie. Voilà une manœu¬
vre qui démontre d'une façon péremptoîré
l'intrusion des agitateurs politiques dans le
mouvement ouvrier.

îlhandloap). sauts à la perch
^nolida;.M..Aftnxflaj^aL.Lle^iaa

COMMUNICATIONS
APPEL AUX EMPLOYES DE COMMERCE. —

Les commis vendeurs des magasins de Bor¬
deaux-, nouveautés, articles de Paris, chaus¬
sures, vêtements, sont invités à assister a la
réunion qui aura lieu le vendredi 6 mal, a
18 h. 30, à l'Athénée municipal, dès la sortie des
magasins. Communication des démarches de
votre Syndicat auprès de nos patrons. Depuis
le 28 avril dernier, l'Union des commis et
comptables n'a pas cessé de rechercher l'en¬
trée en rapport avec nos employeurs. Prière devenir nombreux. — L'Union des commis et
•comptables.

PUPILLES D.E L'ECOLE PU¬
BLIQUE DE LA GIRONDE (orphelins de laguerre). — L'assemblée générale des membres

àwiT6!aura lleu à l'Athénée, salle i, le
tf„ 1 7 i1ul? courant, ù 2 h. 80. Les lnstl.tu-

Institutrices membres de cette As¬sociation sont priés d'y assister.
PATRONS MARECHAUX. — Comme consé-

?»A, krôve de leurs ouvriers, ils 6e-îont bientôt convoqués pour procéder à la ré¬vision de leur tarif de ferrure.
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS.

- Réunion générale corporative samedi 7 à0 h. du soir, Bourse du travail. La tournée
de huit heures et le salaire minimum

Lacanau-Oeéan
La Société Générale des Chemins de fer Eco¬

nomiques a l'honneur d'informer le public
qu'elle mettra en marethe le lundi 9 Juin îsia
les trains spéciaux ci-après :
Train spécial A. — Départ de Bordeaux-St-

Louis à 8 h. 58; arrivée ù Lacanau a lo h. 37-
au Moutohlc, 10 h. 60; à Lacanau-Ocêan *■'
11Train spécial B. — Départ de Lacanau-Océan,
à 20 h. 35; du Moutohlc, à 20 h. *7; de Lacanau,
a 21 h. 5; arrivée à Bordeaux-St-Louls, a 22

h'ces trains, sur leur paroours, ne desserviront
que les gares de Bruges, Saint-Médard, Sialau-
nes, Lacanau et Moutchic.
Pour plus amples renseignements, s adres¬

ser aux gares intéressées ou au service prin¬
cipal.20, rue Thiac. Téléphone 8-06.
Chemin de Eer fie l'Etal (ancien Ocist(
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse), Informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le samedi 7 Juin courant les expéditions
dont lès déclarations ont été numérotées 00m
me ci-après : Série C, du numéro 36,001 à 30,500
groupe EH, du numéro 1,201 à 1,300.
Il est rappelé que (es gftrps de Beoon à Cla-

fflart n' h» vtns..

Nous recevons la lettre suivants :

u Bordeaux, 4 juin.
» Monsieur h Rédacteur,

«Nous assistons à m m manifestation de fo¬
lie collective qui nous mène tout droit à l'a¬
narchie : la « course aux salaires », qui est
aussi la course à la mort éoonomique. Je ne
suis pas un profond philosophe ; je vous sou¬
mets quelques réflexions qui ne sortent pas
du domaine du bon sens. Elles sont d'autant
moins suspectes que je suis un salarié.

» Ou le mouvement actuel est l'œuvre de
meneurs, et le gouvernement, qui doit Le sa¬
voir, doit l'enrayer par la force, ou il est l'œu¬
vre de l'ignorance. J'estime que ces deux cau¬
ses coexistent, les agitateurs professionnels
exploitant l'ignorance populaire sans laquelle
ils ne seraient rien, de sorte que ce dernier élé¬
ment constitue la cause profonde de nos diffi¬
cultés.
• Allons-nçus aboutir à une catastrophe éco¬

nomique sans que les corps constitués, ou les
simples « Autorités sociales » comme disait.
Le Play, tentent d'éclairer le pays î Nous avons
cependant des Académies, une Université, une
presse, dont l'action combinée, se traduisant
par des manifestes, des campagnes concertées
par affiches ou tous autres moyens, porterait
jusqu'au fond du pays la connaissance de quel¬
ques principes élémentaires d'économie socia¬
le 1

» Au fond, le problème eêt simple ; alors que
nous disposons d'un stock de marchandises
très réduit, le peuple veut vivre comme avant
la guerre et même mieux. S'imaginant que la
monnaie crée la richesse, une corporation fait
grève, obtient un salaire plus élevé, et le dé¬
pense. La corporation voisine l'imite, les au¬
tres suivent, et — le stock de marchandises à
acheter n'ayant pas augmenté, — tout le mon¬
de se. trouve exactement dans la situation pri¬
mitive, en dépensant, par exemple, 10 fr. par
jour pour vivre exactement comme autrefois
avec 5 fr.

» L'argent n'étant point un élément de ri¬
chesse, mais un objet d'échange n'ayant d'au¬
tre valeur que la quantité de marchandise qu'il
permet d'acheter, l'augmentation généralisée
des salaires n'est donc qu'un mirage; s'il n'y a
qu'un poulet sur le marché, et dix personnes
pour l'acheter, le poulet pourra se vendre 5,
10 ou 100 francs, suivant la monnaie qu'auront
les acheteurs en poche, mais ces dix personnes
n'auront jamais qu'un seul poulet à manger 1

» Mais, cette augmentation généralisée est
impossible dans la pratique; la nation com¬
prend des catégories de citoyens — et très
nombreuses — qui, pour des raisons diverses,
ne peuvent recourir A la violence : ce sont les
catégories sacrifiées, et comme l'équilibre d'un
pays suppose pour tous ses membres la possi¬
bilité de subsister, la course aux salaires qui,
en théorie est un pur mirage, aboutit dans
la pratique au désordre et à l'anarchie

» La clé du problème, c'est de remédier à la
disette môme : 1. en réduisant ses besoins au
strict nécessaire; 2. en augmentant la produc¬
tion qui crée la marchandise, et en normalise
le prix.

» La méconnaissance de ces deux vérités
élémentaires est la cause de nos maux; elle
pourrait amener notre perte.

» Veuillez agréer, etc.
.. C. BOSSOUTROT,

» 31, rue de la Mairie, Bègles. »'

Fin de la grève des camionneurs
Dans l'après-midi de mercredi un accord

définitif est intervenu, en présenoe de M.
Vacquier, secrétaire général de la préfec¬
ture, entre les entrepreneurs de camionnage
et leur personnel.
On ne peut que se féliciter de cette solu-

iton qui dénoue heureusement une situa¬
tion grandement préjudiciable aux intérêts
généraux de notre commerce et de nos in¬
dustries. Formons le vœu qu'un terrain d'en¬
tente puisse être incessamment trouvé, qui
mette fin aux difficultés survenues entre pa¬
trons et ouvriers de diverses autres corpo¬
rations bordelaises.

Foire de Bordeaux
Pour ses travaux de Teinture, Nettoyage A
sec,Apprêts,eto.. l'USINE LAtASTE rece¬
vra avec plaisir la visite de Correspondants
ou Dépositaires pour toute la région.
BAtiment I? — Comptoir Z

Ravitaillement civil
Vendredi 6 courant, la municipalité fera

vendre des œufs du pays, du beurre, des mo¬
rues, des figues, sur les marchés cl-après -. Ca¬
pucins, Grand-Marché, marché des Grands-
Hommes, marché de Lerme, marché des Char-
trons et marché Amédée-Larrleu, de 6 heures
à il h. 45.
Les prix sont fixés : Œufs du pays, 4 fr. 85

la douzaine: beurre, 1 fr. 35 le quart; figues,
1 fr. 40 le kilo.
Les prix de la morue ne subissent aucune

modification : Morue, petit poisson pesant de
500 grammes et au-dessus, 2 fr. le klfo; moyen
poisson pesant de 1 à 2 kilos, 2 fr. 25; gros pois¬
son pesant au-dessus de 2 kilos, 2 fr, 70 le kilo.
Dans les mêmes marchés et aux mêmes heu¬

res 11 sera vendu des pommes de terre Jaunes
nouvelles non lavées ù raison de 0 fr. 60 le
demi-kilo et des carottes nouvelles à raison de
0 fr! 50 le paquet de 330 grammes ou de 1 fr. 50
le kilo.

Bans les postes et télégraphes
M. Maillan, chef comptable à Bordeaux, est

mis à la disposition du commissariat général
de la République en Alsace-eLLorraine.
M. Massipe, commis à Nancy, passe à Bor¬

deaux. gare Saint-Jean.
M. Laffargue, commis à Caen (central), passe

à Bordeaux (central). .

Mmô Morisot, surveillante à Bordeaux (télé¬
phone), est nommée surveillante principale â
Nancy. »

Au profit des mutilés de la tace
M. Raoul Pictet, le savant dont la répu

tation est universelle, fera vendredi 6 juin
à quatorze heures, à la terrasse du Jardin
PuDiic, une causerie sur la fabrication arti¬
ficielle des couleurs, avec démonstrations.
Ce sera un régal de haute curiosité.
Rappelons qu ensuite aura lieu l'audition

organisée par M. Henry Vermeil. Au pro¬
gramme : Musset et Chopin, et pour interprè*tes : MM. Ermend Bonnal, Willy Garrigues,Mlles Denoros et TrepsOn trouvera des billets, au prix de 5 fr.,
5 iLc Uermond, rue Sainte-Catherine, eoità 1 entrée de la salle.

Au bureau de Saint-Frojet
• (jul est venue déniaude t* ta &Juin trois bons de 500 francs A un^ân au bu¬reau de Bordeaux-Saint-P-rojet, est nriée ■'de

Association du Mérite agricole
Oonférenoe de M. i. Capus sur les problèmes

sociaux de l'agriculture
Lundi 2 juin, à deux heures de l'après-mi¬

di, a eu lieu, à l'Athénée de Bordeaux, la
conférence donnée sous les auspices de l'As¬
sociation girondine du Mérite agricole, par
M. J. Capus.
Cette réunion était présidée par M. J. Bre-

tenet, président de l'Association. Au bureau,
MM. U. Gayon, Faulat vice-présidents; Mo-
may, secrétaire générai ; G. Mor.pillié, tréso¬
rier général; Vivez, secrétaire adjoint; Vays-
sière, conseiller général, président de la Com¬
mission départementale; Duhert et Barbe,
vice-présidents des arrondissements de la
Gironde.
Dans l'assistance ; MM. CoHon, conseiller

d'arrondissement; Lafforgue, directeur des
services agricoles; Rozier, vice-président de
la Société d'agriculture, des maires du dé¬
partement, des gérants de propriétés du Sau-temais et du Medoc, etc., etc.
L'Association du Mérite agricole avait de¬

mandé à réminent conférencier de traiter le
^11 jet suivant ; « Les problèmes sociaux de1 agriculture, — Là crise de main-d'œuvre. »
D après lui, l'agriculture entre dans l'ère des
difficultés sociales. Il a montré que la parti¬
cipation aux bénéfices existait autrefois dans
certaines régions de France et qu'il y a déjà
un demi-siècle elle était préconisée par le cé¬lèbre viticulteur Guyot comme un remède à
la crise de main-d'œuvre. D'après M. Capus,
ce sont tes crises agricoles qui ont empêchéla réussite de cette idée.
Aujourd'hui, elle est un peu partout à l'or¬dre du Jour des associations agricoles et elle

commence à être appliquée dans un certain
nombre de propriétés seras la forme de primoà la production. Le métayage est aussi, pour
un certain nombre de cas, surtout pour les
propriétaire absentéistes, une excellente for¬
me d'association du capital et du travail én
agriculture.
D'aprèe le conférencier, ces remèdes hé

sont pas complètement suffisants pour retenirà la terre la màin-a'œuvre nécessaire à la cul¬
tiver.
Il faut faciliter à l'ouvrier agricole l'achat

de la propriété par l'amélioration de noslois. Puis, il faut fortifier la petite propriété
par l'instruction agricole, le orédit, l'associa¬
tion. En terminant, îe conférencier dit que
pour conjurer une crise sociale dans 1e mon¬
de rural, il faut réaliser l'union des ouvrier»
et des propriétaires. Le monde rural doit
prendre la direction de l'évolution sociale
sll ne veut pas la laisser faire an profit des
Idées collectivistes et il estime que oette évo¬
lution peut et doit se faire sur les vieilles as¬
sises de notre civilisation : ta propriété; l'hé¬
ritage, la famille.
Cette conférence, , développée avec clarté

et éloquence, a obtenu le pltis vif succès.
Conférence de M. du Vivier de Sfreel
Sous le patronage de la Chambre de métiers

de la Gironde et du Sud-Ouest, de l'Institut oo¬
lonial de Bordeaux, de la Société de géographie
commerciale de Bordeaux et du comité de la
Foire de Bordeaux, le 10 juin 1919, à 20 h. 30,
dans 1e grand amphithéâtre de l'Athénée, 53,
rue des Irois-Conils, sous la présidence de M.
Et Huyard, vice-président de la Chambre de
commerce de Bordeaux, président de l'Union
générale des Syndicats girondins, sera faite
une conférence publique et gratuite par M. E.
du Vivier (Te Streel, ancien chef de cabinet de
M. le Ministre des colonies, sur le sujet sui¬
vant : <t Que faut-il pour réussir aux colonies »

aptitudes physiques, qualités morales, connais¬
sances techniques, etc.
La conférence sera accompagnée de projec¬

tions cinématographiques, fims gracieusement
prêtés par la Ligue coloniale française.
Après la conférence, communication par le

président de la Chambre de métiers de la Gi¬
ronde et du Sud-Ouest.
Des places seront réservées jusqu'à 20 h. 15

aux personnes munies de cartes.
Des cartes seront délivrées sur demande à

ia Chambre de métiers, 91, rue Paulin, de neuf
heures à onze heures, et au stand de la Cham¬
bre de métiers, à la Foire de Bordeaux, galerie
Foch, bâtiment B, stand n° 5, de 16 heures à
13 heures.

Four Madagascar
La deuxième des conférences de la Quinr

zaine coloniale organisées par la Ligue co¬
loniale française a en lieu mardi soir, dans
la grande salle de l'Alhambra, où étalent
groupés plus de deux mille auditeurs.
Après quelques mots de bienvenue adres¬

sés par M. Merckling, vice-président du co¬
mité girondin de la L. C. F., M. Gaston Pel¬
letier s'attacha à faire aimer Madagascar
tant par ses descriptions poétiques de l'as¬
pect du pays que par rémunération très do¬
cumentée des richesses de son sol.
Les ressources de l'île, en effet, sont Im¬

menses, depuis le riz, dont on exporte au¬
jourd'hui plus de 20,000 tonnes, le manioc,
.es pois du Cap, la vanille, le café, les bols,les dentelles, les tissus de rabane et de soie,les viandes qui nous arrivent en conserves
ou congelées, jusqu'aux produits miniers

gui constituent une richesse considérable,es échantillons de tous ces produits figu¬
rent au stand de la colonie, à la foire de
Bordeaux, où ils sont habilement, disposés,M. Gaston Pelletier a parlé de la littératu¬
re indigène et a lu à ses auditeurs un des
contes merveilleux et une des fables recueil¬
lis et traduits par M. Renel, directeur de
"enseignement à Madagascar.
Le succès de M. Gaston Pelletier fut très

brillant

Bans les ruines de Saint-Quentin
Nous apprenons que M. Elle Fleury direc¬teur du «Grand Journal de Saint-Quentin»,Sera le lundi 16 Juin courant, à 20 h. 30,dans le grand amphithéâtre ù l'Athénée, sous

le patronage du comité girondin de l'Union
des grandes "Associations contre la propagan¬
de ennemie et de la Société de géographie
commerciale de Bordeaux, une conférence sur
.e sujet suivant : «Dans las Ruines de Saint-
Quentin. »
Cette conférence sera accompagnée de très

belles projections et de très remarquables
films inédits du service cinématographique de
"armée.

BIJOUTERIE CHARTIERW
62, Cours do l'Intendance, BORDEAUX

Clientèle bordelaise, a ouvert samedi der¬
nier 31 mai une Succursale dans notre ville,
23, rue du Mirail, près de ia Grosse - Cloche.
A cette occasion, 'le directeur de cette im¬

portante maison, bien connue dans notre ré¬
gion, est venu spécialement de Paris, et se
tient pendant quelques jours à la disposition
de tous tes hernieux qui voudront bien lui
rendre visite. Il leur remettra gratuitement
la nouvelle méthode du docteur L. Garigue,
l'éminent spécialiste herniaire de la Faculté
de médecine de Paris. Avec cette méthode,
ils n'auront plus besoin de porter de banda¬
ges gênants ou de courir les risquas d'une
opération.

La Foire de Bordeaux
LA GUADELOUPE A LA FOIRE

On n'a certainement pas oublié la brillan¬
te réussite obtenue à la Foire de Bordeaux
de 1917 par le stand de la Guadeloupe, or¬
ganisé par la Société la Guadeloutéenne,
dont le président dévoué est M. le docteur
Pichon, médecin-major de Ire classe des
troupes coonlalee, chef du service de santé
à la Guadeloupe, et qui eut pour délégué of¬ficiel M. René Edmond, qui sut très heu¬
reusement s'acquitter de sa difficile mission.Le moment est admirablement choisi pourmettre en valeur les grandes productionsdes Antilles françaises, où les plantationsde canne à sucre, les rhumeries, les confl-
turerles, les chooolateries, les fabriques deliqueurs exquises, etc., ont pris un granddéveloppement.
„.5?Tcl6au? doit etrs> Pour la France, le portdétache des relations avec la Guadeloupeet la Martinique, et c'est par son port quedoivent sopéresr, d'une part, ia réceptiondes sucres, des rhums, des fruits et tous
autres produits trop peu connus encore enFranoe, et, d'autre part, l'exportation d'unefoule de marchandises et articles de la mé¬
tropole, dont le plaoement aux Antilles e3tlargement assuré:
NouBcroyons utile de rappeler qu'en 1917

5S * action « Bû<rdeaux-les Antilles »«va« été fondé pendant la durée de la Foi¬
re. M. René Edmond et ses oollaborateure

année, mettre au point l'or¬ganisation définitive de oe comité, appelé à
rendre d'utiles services.
Toutes te3 personnes désireuses de se ren¬

seigner sur les Antilles peuvent «'adresser,
pendant la Foire, au stand de la Guadelou¬
pe D E, bâtiment D, où M. René Edmondte fera fin plaisir de répondre à leurs de¬mandés.

TOURNEES AUX VIGNOBLES
Lq seconde excursion dans les vignoMes or¬

ganisée par la Foire de Bordeaux aura lieu le
samedi 7 courant. En voici le programme ré¬
sumé ;
Excursion Ssint-Emillon. — Départ midi et

demi du monument des Girondins : Pomerol,traversée des vignobles, château La Pointe,Pomerol, Nêac, Petit-Village, Vleux-Certan,L Evangile^ La Conseillante.
Saint-Emiîion, château Cheval-Blanc (arrêt),Figeac, La Marzelle, La Gonnerie, La Clau-

zure, clos Pontet, Beau-Séjour, Canon, BerÙ-
quet, La Madeleine, Ausone (arrêt). Visite des
monuments de Samt-Emilion, châteaux Sou-
chard, La Couspaud, Mondot-Troplong, deSarpe, Gobert, Le Cauje. Pey-Mouton, château
Larroque (arrêt).
Retour sur Bordeaux par la route de Castfi-

lpn, vers sept heures. Prix des places, 50 fr.Se faire inscrire au bureau du comité directeur,
place des Quinconces.

ESSAIS DE TRACTEURS
Le comité de la Foire informe le public que,

malgré l'interdiction de la Chambre syndicale
de motoculture, il a réussi à grouper un certain
nombre de tracteurs, qui feront leurs essais
au domaine de Lesparre, commune de Beychac-et-Caillau le 12 courant, de deux heures à six
heures du soir.
Un service spécial de tramways quittera Bor-

dcaux-Bastide, à la tête du pont, à' une heure
et demie, et repartira de Beychac à six heures.

C'est avec la plus grande satisfaction que
nous avons vu figurer à ia Foire, bâtiment H,
stand G, rimporiante maison de conserves
alimentaires veuve Garres jeune et Fils, de
Bordeaux.
Cette maison,, qui depuis deux ans déjà

avait suspendu ses fabrications, vient de rou¬
vrir ses portes, avec des éléments nouveaux
et une direction jeune et éclairée, décidée à
appliquer toutes les améliorations nécessaires
pour donner à la firme un essor lui permet¬
tant de briller plus que jamais au pre¬
mier rang.
Avec le concours de Pierre de Penau-

ros, déjà possesseur de nombreuses usines
de fabrication de sardines, thons et tous pois¬
sons à l'huile; de M. Volny Garres, chevalierde la Légion .d'honneur, créateur des petits
pots Garres à l'étuvée, dont la renommée
n'est plus à faire, cette maison, dont nous
saluons l'ère nouvelle, est appelée au plus
brillant avenir.

«
LA SOCIETE EXPRESS HYDRO-GLISSEURS
dont les appareils ont donné de si surpre¬
nants résultats ces temps derniers, et dont
hier encore le glisseur lancé en Garonne a
continué ses démonstrations avec un grouped'invités informe le public qu'elle a son
stand bâtiment C, stand û, à 'la Foire de.Bor¬
deaux, où on verra en réduction les modèles
perfectionnés répondant à tous besoins et
solutiorinant les transports rapides pour pas-
""1 vers, colonies et canaux.

r à. ço -j

Les vols dans les postes

HUIT INCULPES — CINQ SONT ARRETE8
M. Teuly, commissaire spécial près la pré¬

fecture, était informé ces temps derniers que
de nombreux détournements d« correspon¬
dances et de chargements étaient commis à
ia gare de Bordeaux-Saint-Jean..
M. Teuly et son collaborateur, M. Ducour-

neau, commissaire spécial adjoint à la gare
du Midi, procédèrent à une enquête discrète
qui leur fit découvrir que les coupables
étaient un commis principal, âgé de quaran¬
te-six ans, et quatre auxiliaires de seize à
dix-sept ans.
Tous les cinq, mis en état d'arrestation, ont

comparu jeudi matin à l'audience du petit
arquet, après quoi ils ont été envoyés au
ort du Ha, à la disposition de M. Dubernet

de Bosq, juge d'instruction, chargé de suivre
cette délicate affaire.
Diverses perquisitions effectuées aux domi¬

ciles respectifs des accusés ont fait découvrir
des bijoux, montres, sautoirs, boucles d'oreil¬
les, etc., ainsi que d'autres objets qui furent
également soustraits dans les bureaux pos¬
taux de la gare du Midi.
Le père et ia mère d'un des auxiliaires

seront poursuivi® pour complicité de vol par
recel. Dans leur armoire, on a trouvé, en ef¬
fet, .une somme de 5,000 francs sur la pro¬
venance desquels aucune explication précise
n'a pu être fournie.
Un facteur ojst également inculpé dans

cette affaire; mal® il a été laissé lui aussi en
liberté provisoire.

Accident mortel
Dans la nuit de mardi à mercredi, M. Paul

Pinot, âgé de trente ans, mobilisé au P<-0,,
à la caserne Niel, est tombé de la ienêtre dé
la chambre où il couchait, au troisième étage.
Dans la chute, la tête a porté sur les paVéS
de la cour, et le malheureux fut tué sur le
coup. Les causes de cet accident sont incon¬
nues.

Une dame peu commode
Une journalière, Léontine C..., comparais¬

sait mercredi devant M. Meste, secrétaire du
commissariat de police du 8e arrondissement
Au cours d'une discussion au sujet des grè¬
ves en cours, elle avait violemment injurié
deux femmes qui avaient le tort de ne pas
partager ses opinions politiques. Comme elle
oontinuait à injurier ses interlocutrioes, M.
Meste l'invita à s'expliquer avec plus de
modération Sa fureur se retourna alors
contre le secrétaire de police, qu'elle accusa
d'avoir des raisons d'ordre particulier pour
prendre ainsi le parti de ses adversaires.
Elle le fit en termes si crus, que M. Meste
s'est vu contraint d'envoyer LéonUne réflé¬
chir au violon sur les conséquences fâcheu¬
ses de son intempérance de langage.

Xe cambriolage du quai
de Faludate

ON RETROUVE LE COFFRE-FORT VOLE
Nous avons rapporté dans une précédente

édition lo cambriolage commis, dans la nuit
du 31 mal au 1er juin, dans les locaux du
service postal américain, quai de Paiudate, au
cours duquel les voleurs avalent pu emporter
un coffre-fort renfermant 50,000 fr. en valeurs
diverses.

Ce coffre-fort a été retrouvé mercredi matin,
vers dix heures, dans 1e bassin d'alimentation.
Après que M. Lagardère, commissaire de po¬
lice du quatorzième arrondissement eut pro¬
cédé aux constatations d'usage, le meuble a
été remis au chef de la police américaine.
Cette trouvaille facilitera 6ans doute les re¬

cherches entreprises pour retrouver les malfai¬
teurs, l'enquête ayant déjà permis de recueillir
certains renseignements intéressants.

Un magasin cambriolé
Dans la nuit de mardi à mercredi, vers deux

heures du matin, le magasin de M. Nîgon, né¬
gociant en chaussures, 69, rue Saint-Sernin,
a été visité par des cambrioleurs. Les malfai¬
teurs ouvrirent d'abord à l'aide d une fausse
clé la porte du couloir, puis fracturèrent une
porte de l'arrière-boutique.
Une fois dans le magasin, ils se livrèrent

tranquillement au pillage, car bien que des
I voisins aient entendu du bruit, personne ne
songea à venir les déranger dane leur travail.
Aussi purent-ils sans être inquiétés emporter
une quantité importante de chaussures, 150
paires environ.
Concurremment avec les inspecteurs de la

Sûreté, M. Ducassé, commissaire de police du
quatrième arrondissement, procède à une en¬
quête pn vue de d^çpuvrir les auteurs de cet

La Rolland et Em. Pilain
(GALERIE DES ALLIES)

On ne considère plus l'automobile comme uri
objet de luxe réservé aux favorisés de la for¬
tune. Instruits par l'expérienoe de la guerre,
findustriel, le commerçant, l'homme d'affai¬
res, ete., sont définitivement convaincus quel'automobile est indispensable dans la vie éco¬
nomique. Voilà pourquoi il nous est permis de
constater, dès rouverture de la foire, que les
stands où sont exposés les différents modèles
de voitures sont très fréquentés par un public
véritablement attentif.
LA Maison ROLLAND & PILAIN, de TOURS,

présente deux châssis qui semblent obtenir les
suffrages de tous les connaisseurs.
Le premier, un 18 HP. (95x140) est le type

idéal pour le tourisme. Le rendement de son'
moteur lui permet de grimper les côtes à
grande allure.
Le second,un 10HP. (70x125) constitue la voi¬

ture légère de l'homme d'affaires, celle-ci n'é¬
tant pas une voitûrette mais la réduction d'une
grosse voiture dont elle possède tous les avan¬
tages.
Ces deux châssis d'une ligne Impeccable

sont une merveilledemécanique.Très robustes,
ils peuvent affronter les plus mauvaises routes
sans aucune fatigue, car la suspension est tout
ce qu'il y a de soigné.
Les deux modèles sont munis des derniers

perfectionnements, montés sur des roues amo¬
vibles, et possèdent le démarrage et l'éclairage
électriques.
Il est certain que la firme ROLLAND & PI¬

LAIN se recommande par elle-même et il ne
peut sortir . de ses atelie-s qu'une . production
ayant toutes garanties. Il nous plaît, cepen¬
dant, de signaler à nos lecteurs que la SOCIETE
R.-P. est solidaire de la SOCIETE DES MO¬
TEURS GNOME & RHONE, dont on connaît le
rôle pendant la guerre. De ses Usines, sortirent,
chaucun le sait, les moteurs nécessaires à l'ar¬
mée de l'air. Une telle collaboration assure des
moyens très puissants de production à ia Mai¬
son ROLLANT) ET PILAIN.
A l'heure actueête, la 18 HP. est cons¬

truite dans l'une des immenses Usines que la
SOCIETE GNOME ET RHONE possède à Paris,
tandis que la 10 HP est construite dans les
usines de TOURS. Cette division du travail
permet d'offrir à la clientèle le choix des mo¬
dèles à un prix très abordable, étant donné
que ceux-ci sont construits en grande série,
chacun dans une Usine spéciale. Le fini de ia
fabrication des Usines GNOME ET RHONE
joint à la conception impeccable des célèbres
constructeurs tourangeaux assurent aux ache¬
teurs une voiture qui peut prétendre à la pre¬
mière place sur le marché AUTOMOBILE.
La marque ROLLAND ET PILAIN est repré¬

sentée sur la place de Bordeaux par l'actif et
sympathique M. A. TOURILLON, 251, rue Ju¬
daïque, qui reçoit tris aimablement ses visi¬
teurs au Stand de la place des Quinconces.
D'importantes commandes passées dès 1e début
de l'année permettent à M. Tourillon d'assurer
les livraisons rapides.

Le cambriolage d'un bureau
de tabac

TROIS ARRESTATIONS
Pendant la nuit du 7 au 8 mai dernier, des

malfaiteurs — on ne l'a peut-être pas publié
— pénétraient par effraction dans le bureau
de tabac qu'exploite M. fché, cours de l'ai-'
tendance, à l'angle de la rue de Grossi, et
s'emparaient d'une foule d'articles en tous
genres, représentant ensemble une valeur de
10.000 fr. environ.
L'Inspecteur Leyx fut chargé des recher¬

ches, aidé des agents Damour, Estève, Dupuy
et Delas. Les investigations des policiers
viennent d'amener l'arrestation de trois cam¬
brioleurs professionnels. Voici comment s'o¬
péra la capture de ces individus.
Ces jours derniers, l'inspecteur Leyx et ses

collaborateurs apprenaient qu'un garçon de
café. Marcel D., âgé de dix-neuf ans, avait
vendu des paquets da tabac et des cigares de
luxe dans différents bars du centre de là
ville. Marcel D..., facilement retrouvé, ne
fournit tout d'abord que des explications très
vagues quand on lui demanda la provenance
des articles qu'il avait écoulés dans les bars
en question. Mais, habilement cuisiné, il finit
par déclarer que tabac et cigares lui avaient
été cédés par deux camarades, Albert C...,
âgé de dix-huit ans, et Augustin L..k, âgé de
vingtisix ans, garçon de café, demeurant tous
deux rue des Glacières.
Les policiers se rendirent à cette adresse,

réduisirent à l'impuissanoe les deux locatai¬
res, qui se trouvaient précisément dans leur
chambre, et firent ensuite une perquisition
dans l'appartement. On y trouva un fume-
cigarette^ pouvant être utilisé, en en retour¬
nant le bout, soit pour le cigare, soft pour la
cigarette.
Augustin L... prétendit que cet objet était

ça propriété; il mentait effrontément. On ne
tarda pas à le confondre. Le fume-cigarettes
provenait du cambriolage commis cours de
l'Intendance, chez M. Iohé.
Dans la chambre de la rue des Glçoières,

on découvrit, en outre, un trousseau de ros¬
signols. Bien entendu, aucun des trois per¬
sonnages ne revendiqua la propriété de cet
attirail du cambrioleur. Cependant, on flnft
par savoir qu'Albert C..., forgeron de son état,
comme on ra vu, avait fabriqué lui-même les
rossignols. Il reconnut, d'ailleurs, qu'il les
prêtait tantôt à Marcel D. tantôt à Augustin
L... pour leur permettre d'effectuer des expé¬
ditions nocturnes chez les particuliers.
Les trois Cambrioleurs ont été envoyés au

dépôt.

CHR0NIQUEJ3U PALAIS
&. l'instruction

Le crime de Labarde
M. le juge Roehoux, chargé de l'instruction

de cette affaire, vient de procéder au premier
interrogatoire de la femme Thibault, qui a
pour défenseur Me Cluzan. La femme Thi¬
bault maintient tous ses aveux et persiste à
accuser le Marocain Ben Omar d'avoir, â son
instigation, tué son mari à coups de revolver.
Les deux enfants Thibault, Hélène et Auré-

lien, arrêtés pour complicité, ont été pourvus
d'avocats d'office qui sont, pour la fille, Mlle
Jeanne Guillemot; pour le garçon, Me Pierre
Guillemon. Ils seront interrogés vendredi.

COUR D'APPEL (4* CHAMBRE)
Prêsidenoe de M. DAVID, président.

L'affaire du collier
VOL DE 800,000 FRANCS DE PERLES

Enfin, voici le dernier mot dit à Bordeaux
dans cette interminable affaire qui défrayait
la chronique depuis bientôt un an.
On sait qu'au début de l'année 1918, un

chauffeur-valet de chambre, Georges Mallau-
rent, âgé de vingt ans, au service de la mar¬
quise de Vaucouleurs, château des Ifs, près de
Dieppe, volait au préjudice de cette dame des
bijoux anciens et un collier de perles d'une
valeur de 800,000 francs. Venu à Bordeaux,
Mallaurent s'abouchp, avec le camelot armé¬
nien Agop Berberian et un déserteur nommé
Bouin, dit Codaccioni, qui reçurent de lui quel¬
ques perles du collier avec mission de les ven¬
dre. Ces perles furent achetées à vil prix, une
ar le bijoutier Jean Daunes, 55, rue du Pas-

Jaint-Georges, les autres par Jean Léger, cin¬
quante-quatre ans, rue Huguerie; ce dernier
avait traité l'affaire de concert avec le nom»
mé Lehmann, dit Lehm, cinquante-cinq ans,
acheteur comme lui de bijoux d'occasion, al¬
lées de Tourny.
L'heureuse perspicacité du lieutenant de

paix Cacciaguerra ayant amené l'arrestation
do Mallaurent, ce voleur fut traduit en cour
d'assises et condamné à six ans de réclusion.
Quant aux deux complices qui l'avaient aidé

à vendre les pertes et aux trois bijoutiers qui
les avaient achetées à des prix dérisoires, ils
furent déférés à la juridiction correctionnelle.
Ce sont ces acheteurs qui mirent tout en œu¬
vre pour faire traîner en longueur l'Instruc¬
tion et les débats, le jugement oe put être
rendu que le 20 mars dernier.
Léger fut condamné à trois années d'em¬

prisonnement; Bonnin à dix-huit mois; Leh¬
mann et Daunes chacun à treize mois; Berbe¬
rian à huit mois.
Naturellement, les bijoutiers firent appel de

ces condamnations; le parquet alors interjeta
appel général à minima, même en ce qui con¬
cerne Berberian, qui avait quitté le fort duHà parce que son temps de détention préven¬
tive était supérieur à celui fixé par les juges
pour l'incarcération.
Devant la quatrième Chambre de la Cour,

M. l'avocat général Baraduc a soutenu l'appel
du parquet. Ont plaidé : Me Armand Calmel
pour Léger, Lagasse (du barreau de Paris)

gour Lehmann, Chancogne pour Daunes etufllemon pour Bonin.
La Cour, suivant à peu près M. l'Avocat

général dans ses réquisitoires, a prononcé
mercredi deux élévations de peines : Lehmann
est condamné à deux années d'emprisonne¬
ment et à 5,000 francs d'amende; Daunes est
condamné à deux années d'emprisonnement.
La décision des premiers juges est confir¬

mée en ce qui concerne Léger, Bonin et Ber¬
berian (défaillant), qui restent définitivement
condamnés : le premier à trois ans, le second
à dix-huit mois, le troisième à huit mois d'em¬
prisonnement.

GALERIE DES ALLIES
MANUFACTURE DE CONFECTIONS POUR

HOMMES, JEUNES CENS, ENFANTS.— Très
remarqué le stand de la Maison Cousin, rite
du Canoera, 21, Bordeaux. La variété de
ses modèles et te bien fini de sa confection
attirent surtout l'attention des commerçants
spécialistes en la matière.
La Maison Cousin prend des ordres Im¬
portants aùxquele son stock lui permet de
répondre. Toutes nos félicitations.

♦

Les Etablissements Degraàf&Bégué
Parmi tes plus intéressants comptoirs de

la Foire de la section droguerie, alimen¬
tation, etc. nous devons signaler à l'atten-
lton des acheteurs celui des Etablissements
Degraaf et Bégué (entrepôts et siège social),
rue Gausserouge, Bordeaux), comptoir M
bâtiment B, du côté des allées de Chartres.
Cette firme est propriétaire de la grande

marque Chevènement et C", la plus ancienne
fabrique d'encres et de cirages du Sud-Ouest.
Cette année, le clou de son exposition est

le cirage crème « Le Chat Botté ». Ce nom l
Quelle trouvaille 1 Mais surtout quel cirage II
Les concurrents ne manquent pas, certes.
Mais le Chat Botté n'a pas peur et est ambi¬
tieux. Bien planté dans ses belles bottes as¬
tiquée® princièrement, il sourit orgueilleu¬
sement dans ses longues moustaches, en dis¬
tribuant gracieusement de ravissantes boîtes
d'échantillons. Le Chat Botté Ira loin par le
monde parce qu'il est sûr du succès. G'est
lui qui a trouvé la vraie recette : ses crè¬
mes pour chaussures de toutes couleurs sont
hors de pair. Le Chat Botté triomphe.
Les encres Chevènement sot\X connues dans

le monde entier depuis 1916, et leur réputa
tion est due à leur supériorité de fabrication
légitimement reconnue par tous.
Chevènement et O fabriquent des pomma-

dos et liquides pour le nettoyage des mé¬
taux. La marque « Trèfle » garantit tous ses
produits et lui assure une supériorité incon¬
testable et déjà ancienne.
Les Etablissements Degraaf et Bégué expo¬

sant ; café, thé, tous produits d'alimentationet de droguerie; produits cupriques pour la
viticulture.
En résumé, comptoir des plus intéressants:

pùjiéjà se tçaïteht dp grosses affaires.

Les Parfums Blchara sontpartout}
Les POSTIOHES D'HENRY sont un succès
par leur Invisibilité. Tt0» les formes y sont
exécutées. 46, Chap.-Rougo, Bdfx. Tél. 10-71.

SPECTAC£»Bp
JEUDI 5 JUIN

GRAND-THEATRE. — 8 h. 30: «L'Aiglon»
FRANÇAIS. — 8 h. 30: «Carmen».
APOLLO. — 8 h. 30: les Mousquetaires au Coi
vent.

BOUFFES. — 8 h. 30 : « La Dame du Cinéma (
TRIANON. — 8 h. 30: « Voilà! » revue.
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue do la Scala ». -
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Fantasio Bordelais i
revue.

,

ALCAZAIL — 8 h. 30: «Vas-y, petit!» revu?

ÉTAT CIVIL
DECES du 4 Juin

Mme Daney, 27 ans, rue de Langon, 15.
David Garoufalakis 42 ans, rue Aohard, 41.
Ferdinand Militas, 4a ans, r. Ste-Catherine, I9J
Mme Girardeau, 62 ans, rue Vantrasson. 15.
Veuve Delpuch, 66 ans, rue du Tondu, 90.
Jean Ornières, 75 ans, rue de Vincennes, a.
Joaquin Lanau, 77 ans, rue Kléber, 114.

Teintais houchon, Deuil. Tél. 15«U

CONVOI FUNÈBRE?rancols -La^
M»»» veuve Alégria, les familles Lafon, Fou• "" • -- " Étivre»

CONVOI FUNÈBREE "ïl KSJ
Mn« H. Delatre, M. et Roux et leur fils, M
et M»« Manon et leur fille, veure Ségulne
et ses enfants, les familles Bolsan, Ousset, Ar:
oau, Crouzet, Brlgeaud, Bouyssous et Ossièc
priant leurs amis et connaissances de iota
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Ernest DELATRE,
dit CHAUDRUC,

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère
ônrte et cousin, qui auront lieu le vendredi
t courant, en l'egilse Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, ruf

Malbec, 50, A une heure un quart, d'où a
convoi partira à une heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, ttl, e. 'Alsace-Lorrain^

(inyuiii CIINÈRRE M- et Se7Dai)<(UwliVwa rUnliBSiC et leurs enfants. M«
et M»» P. Duchamps et leur fils adoptlf. M, et
M»« M, Léon, et leur fils, les familles Paquet
et Duohamps prient leurs amis et connais/
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M™ veuve DUCHAMPS, née PAQUET,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, beilai
sœur, tante et cousine, qui auront lieu
vendredi 6 Juin, en l'église du Bousoat.
On se réunira à la maison mortuaire, 50, ru<l

Calypso, à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres gènér. (service du Bousoati

CONVOI FUNÈBRE !Ste*ir«
Belando et leurs enfants, M»» veuve FourreatS
M. et Mme G. Belando, M. et Mme p. Nardoiï
M. et A. Ëclando, M. et Mr-e C. Fourreaîl
et leurs enfants, M. et Mme Rochon et leur»
enfants prient leurs amis et connaissances dfi
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques <w

M, Pierre BELANDO,
âgé de huit ans,

leur fils, petit-fils, neveu et coustn, qui auronslieu le vendredi G courant, en la chapelle dq
l'hôpital des Enfants, à huit heures.
On se réunira à sept heures et demie, courtde l'Argonne, 168.
L'inhumation aura lieu à Gradignan.
Il qe sera pas fait d'autre Invitation.

REMERCIEMENTSL,ÏM
cel Livertoux, M. et Mme Camille Papon,Max Papon, M"» Simonne Livertoux, MI et l. .

Eugène Tisné et leur fils, Mme veuve G. Tisnd
et ses entants, Mme veuve Vidal et sa familli
remercient bien sincèrement les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux)
obsèques de

M™ Georges LIVERTOUX,
ainsi que eelles qui leur ont envoyé des mare
ques de sympathie, et les informent que, vd
lçs circonstances actuelles, les messes ont été
dites dans la plus stricte intimité. P. F. •

REMERCIEMENTS et 6a fami?le 'rem«§
oient bien sincèrement les personnes qui leuij
ont témoigné des marques de sympathie eflleur ont fait l'honneur d'assister aux obsèi
ques de

M. Georges BARROY,
avoué au Tribunal civil de Bordeaux,

et les informent que les messes ont été dttrtdans la plus stricte Intimité.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. P.-A. Béranger, M. G. Béranger et si

fille, Mu» A. Béranger, le commandant Bérap»
ger, officier de la Légion d'honneur, Mm® BéS
ranger et leurs enfants, les familles Gaillv ef
Béranger remercient bien sincèrement toute*
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'aS
sister a'ux obsèques de

Mm® P.-A. BERANGER, née GAILLY,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de»
marques de sympathie dans cette douloureusia
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à neuf heures, le samedi 7 juirtdans l'église du Bouscat, sera offerte pour ti
repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, 121. c. Alsace-LorraInSh

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Michel Delmas, M. et Mm® Paul Delmas e*

leur fille, M. Léon Delmas et son fils, M. et Mm
Albert Lafaurie et leurs enfants remercient
bien sincèrement les personnes qui leur otif
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M®« Marie DELMAS,
et les informent qu'une messe sera dite en l'A.

glise Sainte-Geneviève le samedi 7 courant, àfuit heures.
La famille y assistera.

«V

LA POUDRE DE RIZ

MALACE1NE
Extrêmement fine,adhérente,donne$
la peau une agréable fraîcheur t saines
hygiénique et oarfumée.

Ghroniqae théâtrale
GRAND-THEATRE

Jeudi, première représentation de l'e Ai¬
glon », avec Mme Andrée Méry, MM. Jean Dit-
val, Damores, Bourdel, ét tous les artistes
du Théâtre de la Porte-Saint-Martin, qui ont
apporté à Bordeaux leurs superbes costumes
et le matériel complet de in grande scène pa¬
risienne. La représentation commencera à
8 h. 30; ouverture des portes à 7 h. 45. Places
de 10 fr. à 1 fr 50. Location sans augmentation
de prix ouverte au péristyl" du théâtre.

FRANÇAIS LYRIQUE
Vendredi, grand gala italien, spectacle ex¬

traordinaire, «la Tosca » et «Paillasse», chan¬
tés en italien par Fatlcanti, de l'Opéra de
Milan; Campagnola, de l'Opéra, entourés de
Mary Dorska, de l'Opêra-Comique; Augusta
Garcia, D. Bédué, Fourès, Lambrette. Tout
Bordeaux viendra acclamer le célèbre bary¬
ton Faticanti, Campagnola et la belle distri¬
bution. — Samedi, «la Favorite», Cazenave,
Boulogne, Jane Dalcia, Ferran. — Dimanche,
matinée, «Werther», aveo Alice Raveau, Jean
Obein, Augusta Garcia; en soirée, «l'Africai¬
ne », aveo Cazenave, Boulogne, L. Panls, H.
Ferran. — Lundi, matinée, « Manon. — Lundi,
en soirée, « Carmen ».

APOLLO-THEATRE
Vendredi, samedi et dimanche, matinée et

soirée, « Miss Helyett », la jolie opérette d'Au-
dran, avec la divette Tariol-Baugé, Frantz
Caruso, André Chambon, R. Gamy, P. Dar-
nois, Mme Lejeune, Jos Than et Mlle Lucy
Raymond. Le ballet, des Muletiers aveo Dina
Lorenzi. — Lundi, deuxième fête de Pente¬
côte, en matinée et soirée, « la Cocarde de
Mimi Pinson », avec les artistes qui ont créé
la pièce à Bordeaux ; F. Caruso, I-yâ Ceddès
et Mlle Lucy Raymond.

THEATRE DES BOUFFES
Jeudi en soirée, dimanche en matinée, der¬

nières représentations de « la Dame du Ciné¬
ma ». — Vendredi et samedi, première repré¬
sentation à Bordeaux de e Mon Œuvre », co¬
médie en trois actes de Georges Beer, 1 êrai-
nent sociétaire de la Comédie-Française, et
Louis Verneuli, Jouée par les principaux ar.tlstes composant la grande tournée des Va¬
riétés-Casino de Marseille. — Dimanche en
soirée et lundi en matinée et soirée, « Saisond'Amour». — Bientôt, «la Revue de la Paix»,de Lucien Boyer et Henri Bataille, en colla¬
boration aveo Jacques Darval.

TRIANON-THEATRE
Vendredi, gala sensationnel avec Claudlede Sivry, Marcelle DarclMey, Renée Tamary,Marcelle Netzer, Zette Sylva, Yvonne JoêtNeurtha, eto, Dufieuve, les Senka-Zenga, Ber-tic, Guise, etc., et l'excellent Harry Mass. —En intermède, une grande vedette française.

— La revue « Voilà ! » sera jouée avec toutesles scènes nouvelles. — La salle est toujourscomble. — Looation rue Franklin.
ALHAMBRA-THEATRE

Tous les soirs, «Fantasio Bordelais», revue
satirique et locale, interprétée par les ar¬
tistes de l'Alhambra.
Samedi ù 5 heures, conférence de Jean Rl-

chepin (location ouverte).
«La .Tosca», le plus beau film, aveo Fran-

cesca Bertini, chants, chœurs, grand orches¬
tre, orgues.
Vendredi, en soirée, grand bal. Entrée 5 fr.

SCALA-THEATRE
« La Revue de la Soala ». — Rien que de bon¬

nes scènes et rien que de bons artistes, voilà
le secret du succès persistant de ia Revue de
la Scala qui va atteindre la 100e en plein suc¬
cès. Location sans frais à la Soala.

ALCAZAR-THEATRE
Tous les soirs, la merveilleuse revue «Vas-y

petit ! » avec les scènes nouvelles et l'hilarant
« Roi des Camelots », avec le populaire Rous¬
seau. — Location au théâtre.

LE BON-THEATRE
Salle Franklin, dimanche 15, matinée à 2 h.

30, « la Robe rouge », ouvrage couronné par l'A¬
cadémie française, 4 actes ae Brieux, répertoire
de la Comédie-Française. Mlle Jane Lobls et
M. Francis Grangier. — Location Bermond.
CERCLE INTERNATIONAL 4J£JS ETUDIANTS

ET ETUDIANTES
Sous les auspices du Cercle international

des étudiants et étudiantes, sera donnée, le di¬
manche 15 Juin, salle Franklin, une matinée
de gala avec le concours de Mme Jane Lobis,
du Trianon-Théâtre, et de M, Francis Grangier.
Au programme, la célèbre pièce de Brieux,
« la Robe rouge », du répertoire de la Comédie-
Française. Places : de 0 fr. à 2 fr.
On loue chez Bermond, 9, rue Sainte-Cathe¬

rine. 50 % de réduction aux étudiants sur pré-
^eantation-dQ^-TO.p^e.

(79 7/6); trois mois, '

Ame¬
nés Ttsrii Prix

du poids vif
Prix!
«ilrtmi

Porcs 554 500 250 à 270 (r. les 50 kll. 240 42^

&

M. Georges Lafoj
familles Lafr~ *"

uet, Alégria, Monimeau, Roupart,
Saint-Espès, Mathieu, Regraln, Relfiars prleri
leurs amis et connaissances de leur falql'honneur d'assister aux obsèques de

M. François-Georges LAFON,
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, qrt
auront lieu le vendredi 6 juin, en i'égllee No?
tre-Dame-de-Lou-rdes-du-Cypressat
On se réunira à la maison mortuaire, ay*

nue Thiers, 355, à une heure et demie, d où Tf
copvol funèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m. e. AIsace-LerraisH^

i

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille soall

Indiqués entre parenthèses après ceux dt*
jour
CAFES. — New-York, 4 juin. — Disponible»

19 7/8 (19 7/8).
Rlo-de-Janeiro, 3 juin. — Recette du Jour, S.OOQ

(6,000): change sur Londres, 14 V4 (14 14); Rio!
n. 7, 13,000 (18,000): stock, 506,000 (527,000).
Santons, 3 juin. Recette du jour, 20,000 (19,000)1

café n. 7, 14,000 (14,000) ; stock, 2,585,000 (2,672,000)5
Sao-Paulo, 3 juin. — Recette du jour, 20,000

(13,000).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 3 juin. — Plantai

tion Crêpe n. 1, 22 1/4 (22 1/4); Para pur dispo?
nible, 29 1/4 (29 1/4).
CEREALES.— Avoines (au bushel en francs)!
Chicago, 3 Juin. — Sur juillet, 10.01 (9.93) ; suif

septembre, 9.70 (9.66) ; sur décembre. 9.83. 1
Blés et farines. — New-York, 3 juin. — San*

changement.
Maïs (au bushel en francs) ; ■

Chicago, 4 juin. — Sur Juillet, 25 (25.12); suit
septembre, £3.65 (23.75) ; sur décembre, 20.83
(20.62). »

New-York, 3 juin. — Bigarrés, 28.97 (29.01).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 4 Juin. -J

45 (45). .

Argent. — Londres, 3 Juin. — En barres, 53 3/$
(53 1/8).
New-Yo.rk, 4 juin. — 109 3/8.
Cuivre. — Londres, 4 Juin. — Comptent," 78.1»"

79 (79 7/6). ^New-ifork, 3 juin. — Lectrolyliqut, 16
16 ti). "Etain. — Londres, 4 Juin.
(16 %).
Etain. — Londres, 4 Juin. — Comptant, 234.Ï

(235); trois mois, 231 (231).
Plomb. — Londres, 4 juin. — Comptant, 22.1?

(22.15) ; livraison éloignée, 23 (23).
Zinc. — Londres, 4 juin. — Comptant, 35.1f

(35.10); livraison éloignée, 35.10 (35.15). "
PETROLES— New-York, 3 Juin. - Sans chanj

gement.
RESINEUX. — Londres, 3 juin. — Tèrêùenil

thine. — En hausse. On cote: Disponible, 101
(101) ; Juin, 85 (82 ti) ; juillet-août, 82 (81) ; juillet»
décembre, 82 'A (81 W); septembre-décembre!
8.3 </, (81 44).
Résines. — Nominales.
New-York, 3 juin. — Térébenthine, 97 (97).
Savannah, 3 Juin. — Marché clos. 1

SALAISONS— Chicago, 3 Juin. — SaindouxJ
Juillet, 33.17 (33.07): septembre, 32.30 (32.32).
Porcs: Juillet. 50.75 (50.70); septembre, 48.21

(48.60). J
Ribs: Juillet, 28.15 (28.15); septembre, 27.41

(27.50). 1
Porcs: Légers, 19.83 (19.75); lourds, 20.30 ( 20,20)}
SUCRES. — New-York, 4 juin. — Sucre centrS

fuge, 90®, 7.28 (7.28). j
Londres, 3 juin, — Java blanc. Juin, 34 (34Ù

Juillet-septembre, 33 (34.6).
COURS DES CHANGES

BOURSE DK PARIS.— Le 4 juin, change sur
Londres, 29 7! à 30 05, Espagne, 128 1/4

130 1/4; Hollande 25C 'A à 254 44; Italie. 77 3/4
79 3/4; New-York. 643 44 à 648 44; Portugal
t22 1/4 a 124 1/4; Pétrograd, 146 à 150; Suisse
162 44 ù 166 44; Danemark, 160 14 à 104 44; Bruxel
tes, 96 à 98.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur Pif

ris :

Madrid, 79 20; Barcelone, 79 10; Buenos-Ayrei
(or), 51 11/16; Rto-de-Jajieiro, 14 14; Valparaj
so, u 5/32. 1
DIVERSF.S. — Crédit Foncier Egyptien 3 ta

415; 4 %, 468.
New-York. 3 juin. — Change sur Londre»

<"'iS75 ' sur ï>aris"
■

CADRES Photographie!
BOITES CIGARETTES OR et ÂRGENt

CPÎ>VAW Ptoce «ambettauLu v rti* Cours Intendance

FOIRE DE BORDEAUX
Galerie de la Victoire.

marche général aux bestiaux de bordeaux
Du 4 juin.

Observatoire de la Maison L,argbi
Du 5 juin.
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Un Jour viendra
Le Parfum à la Mode

troublant
>v captivant,

pénétrant.

>

Tontiri PitiùBjerle»
tlUreaCv Mattasioa

^
Q) <g> ^

i ijooquem : Parlet-lui de moi, PremierOui, l'Amour dans le cceur, l'Anneau merveilleux
Le flacon de Lalique f 38.50. Le ûacon-^lame f-16.50Fleurs : Œillet. Rose, Violette,Mimosa, Jasmin.Cyclamen, Ulax.Muguet, d° „ 13 00

lie perroquet aux ehoux
, • Pendant une permission du front, en oc¬

tobre dernier, je suivais une mélancolique
allée d'arbres et de feuilles mortes, dans
le jardin du Luxembourg, et je regardais
au-dessus de ma tête l'allée immatérielle
que formait le ciel léger limité par les cî-
mes des marronniers gaufrés d'or.
J'allais m'asseoir sur un banc désert,

lorsque je fus salué par Pascal Sorèze, le
vieux tribun républicain, qui veut bien me
îémoigner quelque amitié.
— Restons un instant sur ce banc, vou¬

lez-vous, me dit-il de sa belle voix émou¬
vante aux sonorités de bronze.

Jii II posa son large chapeau de feutre sur
la pierre, cachant ainsi un cœur traversé
d'une flèche et une ligne de caractères ma¬
ladroits et gravés affirmant que « Pierre
et Rosine » s'aimaient pour la vie.
De notre place, on apercevait les toits de

la rue de Médicis, et le vieil onateur, me
montrant un balcon au sixième étage d'une
maison neuve, me dit :
— Vous ne pouvez pas savoir ce qu'il y

a pour moi de souvenirs dans oe point de
l'espace :
» En 1870.il y avait là une fenêtre enguir¬

landée de liserons; un perroquet y bavar-
doit dans une cage verte, entre deux pots♦ de géranium ; au-dessus des pots, il y avait
un clair visage rose, un chignon d'or qui
appartenaient à M1'8 Lison. Tout cela était
charmant. Lison m'aimait, et je n'étais pas
alors une vieille bête célèbre.

» Voyez-vous, le paradis, c'est une man¬
sarde aux premiers jours du mois, lorsqu'on
vient de recevoir sa pension et qu'on fait
monter pour son amie oe qu'elle préfère :
des escargots, du poulet froid, des fraises
et du vin blanc.
» Décidément, la vérité est au commence¬

ment, et je crois que c'est pour nous con¬
soler de ce printemps perdu que tout arri-

, ve : honneurs, gloire, argent... avec la cfé-
f crépitudè.

» Mais je m'éloigne de ma croisée.
» Lison quitta Paris avant le siège. Elle

toussotait, et sa tante, qui habitait dans un
village du Finistère, la réclamait. Nous
nous séparâmes en pleurant.
» Elle avait une hirondelle à son chapeau,

et je regardai, ému, s'éloigner à la portière
du train, mon pauvre petit oiseau qui émi-
grait, fuyant les horreurs de l'hiver et de
la guerre.

» Vous êtes trop jeune pour avoir connu
les épouvantes de cette année, le froid, la
famine et cette angoisse de sentir autour

v^de Paris l'armée des Barbares. C'est vrai
que, depuis 1914, vous en avez vu d'au¬
tres, je vous demande pardon. La guerre
de 1870 à côté de celle-ci !...

» Avec cela j'avais un bec à nourrir, car
Lison n'avait pu emporter « Coco».

» A mesure que la faim serrait la capitale
au ventre, cet animal de perroquet prenait
une valeur extraordinaire. Ses pareils se
vendaient une cinquantaine de francs I Un
Soir plus dur que les autres, je vis entrer
mon ami Claude Mirai.

» Nous étions du même âge et du même
pays. Il avait un pain sous le bras, un chou
yM u.ne bou teille de vin.

» — Voici, me dit-il brusquement, oe que
Je te propose : i 'ai pu me procurer ces tré¬
sors, mais cela ne suffit pas, et nous pou¬
vons faire un dîner complet si...

» Le perroquet, sur son perchoir, caqueta
Ba phrase imbécile et unique :

» — As-tu déjeuné, « Coco ? »
» Nous n'avions pas déjeuné, et nous

avions vingt ans, et nous nous regardions
Avec la même pensée.

» Claude me dit :

» — Je vais m'en charger. Cela te ferait
de la peine. On en trouvera un autre, aprèsla guerre, et Lison ne s'apercevra dé rien.

» Va allumer le poêle...
» Lorsque je revins, « Coco » était sur la

lable, et ses ailes vertes pendaient
>» Bien que j'eusse le coeur un peu gros en

songeant à Lison, je dtnai ce soir-là comme
n© dînaient pas les membres du Jockey-Club, et le perroquet aux choux était ex¬

cellent^ quoique ctur...
Le vieux tribun prit son chapeau et seleva •
— Ouf, excellent, achevart-il, et }'attri¬

bue à cet oiseau éloquent, que nous man¬
geâmes au bruit du canon, une influence
Occulte. Claude Mirai est devenu le grand
acteur que vous savez, et moi-même, il
paraît que Je ne vaux que par la parete...
— Et Uson ? demandai-je.
— Lison ? Je ne l'ai jamais revue. Elle

it épousé un gendarme dans le Finistère...
Léo LARGUIER.

Citations à l'Ordre
— Est cité à l'ordre du régiment, Pierre

Cessy, soldat de ire classe au 7e régiment d'in¬
fanterie coloniale, P. E. M., 2e bataillon :
« Agent de liaison entre le bataillon et sa com¬
pagnie, a fait preuve d'un réel mépris du dan¬
ger le 30 octobre 1918, en transmettant à plu¬
sieurs reprises des ordres à travers un ter¬
rain battu par l'artillerie et le feu rasant
des mitrailleuses ennemies. »
Ce brave soldat a été précédemment cité à

l'oTdre de la division
— Le soldat Gaston Boanln, du 169e d'infan¬

terie, a été cité en ces termes : « Soldat coura¬
geux A été grièvement blessé le 11 septembre
1910, au bois d'AUly, en assurant un service
de guet en avant de nos ligne®, sous un vio¬
lent, bombardement. »
Est originaire de Libourne.
— Est cité â l'ordre du régiment, Jean Del-

mont, soldat de Oolrac : « Très bon soldat,
dévoué et courageux, a été blessé doux fois
au cours de la camDâgne. »

— Est cité à l'ordre du régiment, du 27 mars
1919, le soldat Charles Dôrr, du 168e régiment
d'infanterie, Ire compagnie, a Grenadier d'élite,
ayant pris part à tous les combats du régi¬
ment ayee la compagnie d'élite. S'est particu¬
lièrement distingué à l'attaque de Samogneux
(novembre 1917), où 11 contribua à la capture
de nombreux prisonniers. 1 Deux blessures.
La famille de ce brave soldat habite 73, boa

levard Plerre-ïer, Bordeaux.
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, M

Roger Pauly, sous-lieutenant a la 2e compa¬
gnie du 129e régiment d'infanterie : « A pris
part aux attaques des 2 et S septembre 1918.
.5 y est brillamment conduit. A su par ses" ' '

ibf
_ . _ ... y

aux vagues d'assaut de continuer la progrès-

manœuvres de débordement faire tomber plu¬sieurs centres de résistance, permettant ainsi

sion. »

D'autre part, le groupe que commandait le
. eus-lieutenant Pauly a été .

citation suivante à l'ordre du régiment : « Le
l'objet de la belle

I LIRE dans La Gironde.
les Dernières nouvelles, à midi

groupe d'élite du 1er bataillon du 129e régiment
d'Infanterie, son* les ordres du sous-lieutenant
Pauly. chargé d'exécuter un coup de maindans la matinée du 4 septembre 1918, a réussi
ti pénétrer dans une tranchée ennemie malgré
le bombardement et un violent feu de mitrail¬
leuses a mené un dur combat de boyaux et
forcé l'ennemi à une retraite précipitée. Dans
cette circonstance, a de nouveau montré ses
belles qualités offensives. »
— Est cité k l'ordre de la 67e division, Pierre

Cabireau, de Saint-André-du-Bois : « Chef de
pièce de grande valeur et ayant déjà fait ses
preuves dans maintes attaques antérieures,
s'est encore distingué au cours d'attaques ré¬
centes et a été blessé en arrivant sur l'objec¬
tif à atteindre. » Trois citations.
— André Poujos, sergent au 144e d'infanterie,

tombé au champ d'honneur le 4 septembre
1918, était titulaire de quatre citations :

1. Ordre de la brigade: «Soldat très coura¬
geux, au front depuis le début de la campa¬
gne. Volontaire pour toutes les missions péril-
leuses. Le 16 avril 1917, a dégagé au péril de sa
vie cinq de ses camarades ensevelis sous un
violent bombardement.»
2. Ordre du régiment : « Excellent mitrailleur,

d'un calme et d'un sang-froid remarquables.
Le 26 mars 1918, après avoir brûlé toutes ses
munuiops, a ramené sa pièce malgré le violent

1 barrage de l'ennemi. »
[ 3. Ordre du régiment : « Chef de pièce d'un
; très grand courage. Les 2 et 3 Juin 1918 a fauché
les vagues allemandes par un tir des mieux

| dirigés et faisant preuve d'un absolu mépris
. d u danger. »
i 4. Ordre de la division : « Chef de section d'un
entrain et d'un courage merveilleux. Le 4
septembre 1918, est tombé mortellement frappé
à la tête de sa section, qu'il conduisait à l'as¬
saut des positions ennemies. »
La famille de ce brave habite 804. cours Gam-

betta, à Talence.

Petite Correspondance
— 14H A. B. C. — Si vous habitez la maison

avant la ter août 1914, vous n'avez qu'à faire
signification par huissier de votre intentionde rester pendant deux ans à partir de la
cessation des hostilités.
— Yolande F. B. — l. Oui, vous pouvez vous

adresser pour la pension qui vous revient à
la sous-intendance la plus proche de votre
domicile. Renseignez-vous à la gendarmerie.
— 2. Si votre mari n'a pas touché son pécule,adressez-vous à la mairie qui fera le néces¬
saire.

A. G. M. B., Bordeaux. — 1. Ils peuventI«
ez de vous entendre à l'am

jj>. „

propriétaire. Il y a matière à discussion.

rester deux ans après la signature de la paix.
— 2. Tâchez de vous entendre à l'amiable. —

3. Les réparations à la toiture incombent au

— A. P. 1875. — SI vous habitiez la maison
le ter août 1914, vous avez le droit de signi¬fier par huissier à votre propriétaire votrevolonté de rester encore deux ans après lacessation des hostilités. Si vous n'avez loué
que depuis la guerre, vous ne pouvez que de¬mander des délais au Juge de paix.
— J. S. n» 49. — Les articles 56 et 58 de laloi du 9 mars 1918 disent que les baux et lo¬cations veilbales en cours au 1er août 191*seront prorogés si les locataires font connaî¬tre leur volonté au bailleur par acte extra-judloiaire qu'ils soient mobilisés ou non dansles délais prescrits. — 2. Occupant un petitlogement, votre troisième locataire, qui ne

pale que 300 fr. par an. eat exonéré d'office.
— Miss Frenth, 4. — Au moment où vous

avez fait ce versement chez votre agent de
change, on a dû vous donner nn reçu. C'estcette pièce qu'il faut retrouver, si les écritu¬
res de l'agent de Ohange ne mentionnent pasla somme à votre créait,
— 17, M. D. M. - Nos

gratuits.
— F. G., 29. — Oui, vous pouvez vous rema¬

rier sans perdre votre pension.
— R. G.. La Rochelle. — Oui, si vous accep¬

tez le paiement en bons de la défense natio¬
nale, Adressez-vous au percepteur.
— M. L. R. lfloo. — Un mois d avance.
—'D. G. n® 91. — 1. voua ne pourriez bénéfi¬

cier de la loi du 2 mars 1918 que si vous seriez
habité cette maison ie 1er août léu. — 2. Vo¬
tre propriétaire peut vous donner congé.
— vacher, Coutras, 87. — La veuve n'a droit

à une pension que *t son mari est mort des
Suites de blessures ou maladies contractées
en service commandé. Ce n'eet pas le oas de
ce mobilisé. Sa veuve n a pas droit à la pan¬eton.
— A. T- te. — Vous dsvrsz payer le prix

d'avant la mobilisation.
— J. K., 37. — Voue ne pouvez obtenir que

dés délais de la commission arbitrale.
— A. R. — 1. Vous avez trois mois après la

cessation des hostilités pour taire significa¬
tion par huissier. — î. C'est prudent, sinon

pas

renseignements sont

L'Instruction publique
aux Colonies

Le ministre des colonies vient de faire
signer un décret réorganisant le comité
supérieur consultatif de l'instruction pu¬
blique des colonies.
Dans un exposé des motifs des mieux

appropriés à la belle tâche envisagée par
la sollicitude gouvernementale apparaît
tout d'abord un réel souci de se montrer
reconnaissant pour les sacrifices de sang
et d'argent consentis par les populations
coloniales, qui ont si vaillamment con¬
tribué à la victoire de la France.
Notre nation civilisatrice a dès lors

pour premier devoir de se consacrer au
relèvement moral et matériel de ses co¬

loniaux de toutes couleurs; la base de cet¬
te œuvre est surtout dans l'enseignement
méthodique et réfléchi de tous les indi¬
gènes

« Le pourcentage de la population de
nos colonies recevant réellement l'ins¬
truction élémentaire, expose le ministre,
doit être porté au chiffre normal. Les
enseignements secondaires et supérieurs
doivent être développés. L'instruction
technique et professionnelle continuera sa
marche déjà très prospère parmi nos po¬
pulations coloniales appelées à recruter
chez elles-mêmes de bons ouvriers, d'ha¬
biles contremaîtres et aussi des ingé¬
nieurs très experts. »
il faut également coordonner et multi¬

plier les initiatives un peu dispersées de
nos universités ou écoles spéciales qui
s'occupent de diverses questions en vue
des études coloniales : préparation du
personnel français des colonies, recher¬
ches scientifiques pour la mise en valeur
de nos ressources coloniales.
C'est pour préparer utilement çes voies

nouvelles que s'est imposée la réorgani¬
sation du comité consultatif supérieur de
l'instruction publique des colonies. Celui-
ci, contrairement aux multiples institu¬
tions de ce genre auprès du ministère de
l'instruction publique, sera le seul orga¬
nisme «'occupant des études coloniales.
C'est aussi dans la composition même

de cet important conseil que s'affirment
les vues pratiquement organisatrices de
M. Henry Simon. Les personnalités qui
f seront groupées assurent à l'avance
.oute l'autorité morale et la compétence
technique pour obtenir une parfaite liai¬
son enttre le niveiau intellectuel de la
métropole et celui de notre domaine co¬
lonial.
Les diverses sections de ce nouveau

comité prépareront certainement, comme
le souhaite M. le Ministre des colonies,
la protection du personnel enseignant et
de la population scolaire, ainsi que le
développement continu et rapide de
l'œuvre universitaire coloniale.

L. AMBAUD.

"tHBLIOGRAPHIE
LES HOMMES DE BONNE VOLONTÉ

par Mm» Clémenceau-Jacquemaire
M™ Clemenceau-Jacquemafre, dont le dévoue¬

ment infatigable et l'intelligente initiative se
sont dépensés au profit des œuvres de guerre,
vient de réunir en un volume quelques-unes dq
ses impressions.

Ce sont des pages empreintes d'une noble et
profonde pitié, traversées de-ci de-là par d'a¬
musantes critiques amplement justifiées, où
l'on retrouve un esprit incisif et... familial.

Mm» Clemenceau-Jacquemaire fait défiler de¬
vant nos yeux un cortège lamentable d'ampu¬
tés, de pieds gelés, et une foule de héros ano¬
nymes dont la détresse est parfois encore insuf¬
fisante à attendrir l'incorrigible administration
militaire.
Tout parvient fort heureusement à s'arranger,

même pendant la guerre, grâce à des concours
inlassablement dévoués. Ces âmes d'élite méri¬
taient bien qu'on leur rendît hommage.

Mm® Clemenceau-Jacquemafre l'a fait dans
son beau livre, et pour cela aussi nous devons
la remercier.

Une transformation sensationnelle
Le vieux dicton est connu qui déclare :

« L'homme absurde est celui qui ne change
jamais. »
Ce qui est vrai pour l"homme l'est aussi

pour toutes ses productions, et comme Tune
des plus captivantes manifestations de l'es¬
prit est l'irrésistible journal humoristique
qui a nom La Baïonnette, signalons, en ap¬
plaudissant, la transformation de ce journal
qui, militaire en temps de guerre, est deve¬
nu pacifique avec la paix:Se tenir au courant de l'actualité, la pré¬
céder si c'est possible, en confier l'histoire à
des artistes et à des littérateurs de l'humour
le plus talentueux, tel est le programme
que, par le texte et par l'image, réalise au¬
jourd'hui La Baïonnette.
Le théâtre, les sports, tous les faits de

tour sont traités du côté pittoresque, spiri¬
tuel et jovial qui provoque le rire, et ce sont
des grandes vedettes qui rédigent chacune
des pages de ce remarquable illustré. Dus-
sane chaque semaine dira aux lecteurs ce
que « De sa fenêtêre » elle aperçoit, et les ap¬
plaudissements iront à cette scène comme à
celle de tous ses triomphes à la Comédie-
Française. Henri Duvernois, sous la rubri¬
que : « A quatre Epingles », donnera de dé¬
licieuses chroniques. Marcel Arnac se fait
professeur de boxe et Mac Orlan professeur
de morale. Enfin, toute cette débauche d'es¬
prit est éclairée par les dessins de cette
pléiade d'artistes : Mabel-Lucie Attwell, De-
paquit, Genty, Capy, Leroy et tant d'autres
encore qui ont fait du journal La Baïonnet¬
te le conservatoire de l'esprit et de la grâce.
Le public, qui fut si fidèle à La Baïon

nemi, ra à présent qu'elle ne fera
nette du temps où elle marchait sus à l'en¬
nemi, le restera à présent qu'elle ne fer
plus que piquer gentiment choses et gens.
La Baïonnette, lé premier illustré humoristi¬

que français. En vente 50 centimes le jeudi,dans les Magasins et Dépôts de la petite Gi¬
ronde.

indispensable.
- L. A. n» 35. — L Ndtt. ,.

— B. te. Cambo. — Non, ail fait signification
-i- 2. ISon. — s. Non.

- SU a été convenu verbale-
feriez cette diminution Jus-

par huissier.
— G. 0., 14.

ment que vous
■■ _

3n'à la fin de la guerre, il faut attendre leécret de cessation des hostilités. C'est la com¬
mission arbitrale qjii trancherait en cas de
difficulté. Elle siège A la Justice de paix
chaque 0an ton.

de

MAJTTRB JACQUES.

Le Carnet de 11 renne
The Lady's book

Sous le tailleur, il faut avoir la ligne da la
saison, et dans la robe flou, la silhouette en¬
core plus souple. Comment obtenir cela 7
Par le corset. Grâce à la mode actuelle cet
accessoire n'a plus rien du « geôlier des grâ¬
ces » des tailles « guêpêes »; il rappelle plu¬
tôt le ' « Ceste », ceinture brodée dont Homè¬
re pare Vénus la Blonde et Junon la Super¬
be. L'essentiel de nos jours comme du temps
de Brantôme, c'est d'éviter « les colliers à
toutes bestes #„• lisez : corsets faits à la gros¬
se pour n'importe qui. Si Ton est forte, il
ne faut pas quitter — même la nuit — le
soutien gorge. U empêche les déformations;
si Ton est mince, vive la ceinture de fin tissu.
Mesdemoiselles, Mesdames, ajourez, bro¬

dez, plissez,... jamais on ne vit si beau lin¬
ge de maison, de nuit, de jour, si élégants
déshabillés. Les casinos, les plages et le so¬
leil ne diminueront pas cette vogue.
Maison Castillon, 25, rue Sainte-Catherine,

et Maison Bellais, iû, rue Vital-Caries, Bor¬
deaux, vous trouverez le parfum indispen¬
sable avec les Joliesses estivales : « Un jour
viendra » et la Crème Teindelys du somp¬
tueux parfumeur parisien Arys. Cette crème
justifie son nom; elle Idéalise le teint et pré¬
vient rides, boutons, rougeurs.
Les Dentifrices des Bénédictins du mont

Majella se présentent bous trois formes :
Etixlr, Manonissarrt l'émail; Poudre Dentifri¬
ce, nettoyant les dents; Pâle, et cela fait un
ensemble parfait pour purifier l'haleine et
la bouche. Ecrire à l'administrateur E. Se»
net. 26, rue du Quatre-Septembre, Paris.
A la Faculté de Beauté, s, rue Huguerle;

so, allées de Tourny, Bordeaux, on trouvera
la Poudre Henné dfEgupte, redonnant la
nuance naturelle aux cheveux et garantie
lnoffenslve. La Teinture progressive agit
après la troisième application. Cest un ré¬
générateur & base de quinquina.

ROLANDE.

La balle Ninon se poudrait, et sa poudre
était « le Duvet de Ninon », Blanche, rosée,
naturelle, rache], cette poudre de riz mer¬
veilleuse se trouve tu me du Quatre-Septem¬
bre, Paris, Parfumerie Ninon.
Je recommande pour ses créations, corsets,

ceintures, lingeries déshabillés, la Maison
Mary, s, rue VitaLCaTles, Bordeaux. Rensei¬
gnements par correspondance.

« Brebis de Panurge ». — N'adoptez pas la
soi-disant mode des Jambes nues à la ville
ou ailleurs. Cest ridicule, souvent inconve¬
nant et d'un non «ans absolu avec les hau¬
tes bottes à talons échasses.

Secours d'urgence
dans les régions libérées

Section do Bordeaux et du Sud-Ouest

Souscription pour la ville d'Â&ert
ire LISTE

Ville de Bordeaux „.F.
« La Petite Gironde »-......
Quête à l'Athénée, après la conférence
de M. Letu-rc, maire d Albert

QUête à la Salle Franklin, après la
conférence de M. Poujol

Père d'un ex-prisonnier de guerre
Etablissements Cresca „

Anonyme R - -

M. Maurice Schrôder —

Y X Z. 104
MM. L. Roseniieim et fils, Mriô» Dunlc,
Emllio Rémus, Armand Benoit

M. Pierre Alliot, de Passaic (New-
Jersey) -

Etablissements Victor Malsan.
Comité des œuvres de guerre du lycée
de Bordeaux —

Maison Eschenauer et C»
Maison Journu, KappelhofT et Cl»
Chambre de commerce de Bordeaux.,.
Maison J. Calvet et Cte ... . ...

Société des huileries Maurel et Prom
et Maurel frères

Etablissements Latrille et Ginostet.
Grande Huilerie bordelaise ....

Société industrielle africaine
Union industrielle Bordeaux et Sud-
Ouest ' ——-

Société bordelaise de diffusion.
Maison Barton et Guestier
Maison Faure frères
M. G. Calvé ...

MM B. Birkedal, Haartman et Ci»„_,
MM Dalbusset, Touche et C1»
M. H. Lafon
Les neveux de Galibert et Varon—....
Maison A. Lalaade et Cl»
Maison Cruse et fils frères
Maison Schrûder et Schyler et C»
Maison A. DeJor et O...
Maison Marie Brlzard et Roger..,.„„...
Maison Devès et Chaornet et Ci»
Société des Messageries africaines.
MM. L. VAzia et Cl.........
Huilerie Franco-Colonial»
MM T.-A. Delmas et C'»
C'» G'» de l'Afrique française
M. A. Oldani.................. ..

Crédit commercial de France (ancien¬
ne Banque de Bordeaux)

MM. Denis frères....™ —

M. A. Denis —

M. Ed. Baour i-x-,--
MM. J. Mestrezat et Ci»
MM. Hanappier et Ci» —

M. D. Gresse
M. A. Servan ———

MM. Béraud, Sudrau et Cl»
Union commerciale Bassens
Société commerciale d'affrètements et
de commission

M. Ed. Moussié -j- ™~.
Société commerciale de dragage —

Société bordelaise d'entreprise
Société C» de camionnage automobile.
Société des constructions maritimes de
la Gironde ......

MM. Buhan et Teisselre..„...
MM. A. Seholl et fils
Raffinerie Frugès.
M. Ch. Allard «

M. St. Blanchy..:
M. J. Hudson —

MM. A. Grassin et fils —

M. Ch. Marchou —

M. R. Bickel
Anonymp
M. J. Teyssonnière de Gramont
M. Maurice Longou
M. Marcel Capdefer —

M. E. Rideau..- -, ...—_—

M. E. Dussacq..
MM. Duboscq frères
Les Successeurs de F. Cazanove, MM,
Clavières et Ferbos

MM. A. Blanchard et fils
M. E. Contré —

M. J. Chantecallle.... ....

MM. R. Brousse et flls........™.
M. Blanchy
MM. Th. Trapp et Sons
MM. A. Chavanel et fils..—
MM. J.-L. Duret et O
Anciens établissements Ch. Peyrissac.
M. E. Rouanet -

M. Dourthe
M. Eug. Fimbel —

MM. J. Berlgnay et Creuzan
Ci» C'» de la Côte d'Afrique
MM. A. J. Henri Bordes et C'«
M. D. Dumois.
M. E. Bellef
Etablissement Marbot.
M. A. Labaylle
M. G. Gonfreville
MM. J. Prom et CS»
M. A. Mourigné
Anonyme -

M. Cuzol
M. H. Berga
M. Paul Bonifas
MU» V. Pauly
MM. Boubès frères

,40000 »
1000 »

648 »

836 »
20 »
100 »

250 »
100 »
20 »

5000 >

100 »
1000 »

250 »
5000 »
3000 »

5000 »
5000 »

3000 »
3000 »

2000 »

500 »

250 »

250 »

1000 »

1000 »
1000 »

1000 »
1000 »

2000 »
1500 »

5000 »

3000 »

1000 »
8000 »

1000 »

2000 »

1000 »
1000 »
2000 »

1000 »

1000 »
1000 »

2000 »

1000 »
1000 »
1000 »
600 »

500 »

500 »
500 »
500 »

500 »

500 »

500 »

100 »

100 »

100 »

Anonyme
_ m

Société Chargeurs-Ré unis
M. W« Loste
M. H. Balguerle
MM. j. J. et C»
M. S. Vonot
MM. Dubos frères
M. Fd Petit
MM. Michaelsen frères et O»
M. J. Vieillard
MM. E. Paris et Damas
MM. E. Blanchy et fils
MM. Alf. Morton et Ci»..„„
MM. T. de Tial et fils.
M. G. Denise
MM. Garres-Fourché,
Société bordelaise de conserves et pro¬
duits alimentaires

M. Renous
Jean et Marguerite :
Faculty of the Normal Schooi, San
José, Callfornia

M. T., Bx
Henri Bucour :
Elèves de l'école de garçons r. Dupaty.

200 ï
500 »
500 »
250 »

260 »

250 »

250 »

200 »

250 »
KO »

250 »

250 «

200 »

200 »

200 a
200 »
500 »

' 300 »
100 »

100 »
100 »

100 »

100 »

100 »
100 »

100 »
100 »
40 »
50 »

20 »
20 »

20 »
50 »

20 »

10 »
50 »
50 »

20 »
50 »
20 »

20 >

50 »
50 »
10 »

51) »

25 »

20 »

100 »

50 »

500 »
20 »

100 »

50 »
100 »

100 »
100 »

100 »
50 »
50 »

50 »

50 »

50 »

100 »
20 »

7 »

250 »
25 »

20 »

71 25

Total à ce Jour F. 94732 25

Les souscriptions en espèces sont reçues chez
le trésorier, M. de Bethmann, 83, quai des
Chartrons, et dans les bureaux de la « Petite
Gironde », 8, rue de Cheverus.
Les dons en nature sont reçus au dépôt du

secours d'urgence, 25, rue des Remparts.
N. B. — Nous recommandons au bon accueil

de no® concitoyens les dames dévouées du
comité qui ont accepté de quêter à domicile.

«»

Sulfate de cuivre
anglais, en cristaux et neige, sont vendus au
plus bas prix du cours actuel. Demander les
prix au fabricant de la bouillie « La Cuve s,
ROUCH frères. 48. allées Lafayette, Toulouse

Revue de 8a Semaine
Bordeaux, 1er juin.

GRAINS ET FARINES
Blés — Les blés d'automne et d'hiver

ont largement profité de la période de beau
temps que nous avons eue. et dans toutes les
régions les apparences sont plus satisfaisan¬
tes. Il n'en est pas de même des blés de prln-
temp dont la levée a été irrégulière, et qgl
ont été surpris au début de leur végétation
par les fortes chaleurs. Leur apparence n'est
pas brillante, mais pourrait s'améliorer en¬
core avec quelques Jours de' pluie. Malheureu¬
sement, les surfaces ensemencées en blés de
printemps ne sont pas aussi importantes qu'on
pouvait l'espérer, et le déficit sera très grand.
Les offres en blés indigènes sont des plus res¬

treintes, même dans les départements gros
producteurs, et les expéditions en blés exoti¬
ques ou en farines américaines sont très im¬
portantes pour toutes les directions. D'aprèsles déclarations à la tribune de la Chambre
faites
pourra:
des blés serait enfin donnée pour la proel
campagne. La politique du pain «bon "mar¬ché », possible pendant la guerre, et qui, d"a-près M. Klotz a ooûté, en 1918, la gomme de5 milliards pour l'achat des blés indigènes seu¬
lement, devrait bien céder la place à une po¬litique de liberté et d'Initiative commerciale,si l'on veu que notre pays reprenne son essor.On cote : Blé dfpays, 71 fr. le» M0 kios, nets,
nus, pris Bn culture.
Farines. — Lee distributions sont toujoursassurées par les bureaux permanents. Beau,

coup d'usines ne pouvant travailler paidu manque de blé, le ravttaitlament fait
buer surtout des farines américaines.
On cote : Farine entière ou mélangée de suc¬

cédanés, 50 fr. les MO kilos nets, nus. nria au
moulin.
Issues. — L» fabrication française est très ré¬duite depuis quelque temps, et lés oours se¬raient fermes sans les offres abondantes en

plein travail. Comme le cheptel est malheu¬
reusement peu abondant en Belgique et dansle nord de la France, ses offres refluent jusquedans dans le midi de notre pays.On cote : Son disponible, de 44 fr. 60 à 45 fr.les 100 kilos gare ou quai Bordeaux.Livraison 4 de mal, 43 fr. 25 à 43 fr. 50 ies100 kilos, gare départ, par quantité de 10,000kilos minimum.

L'épiâge se fait en de très bonnesoonditions, et les apparences sont très satis¬faisantes. Les offres sont absolument nulles.On cote < 55 fr. les 100 kilos nets, nus, enculture.

Orges. — Les offres sont insignifiantes, maisles stocks aux mains des commissions parais¬sent encore Importants.
On oote : 55 fr, les 10

culture.
100 kilos nets, nus, en

Mais. — Les mais de consommation sont peuofferts, et la demande est moins active pourtes maïs de semence.
On cote i 55 fr. les 100 kilos nets, nus, en cul¬ture.
Avoines. — La demande reste très activé et

la tendance est ferme. Il serait nécessaire que
l'importation des avoines d'Algérie et de Tu¬
nisie vienne pour son rôle modérateur. Notre
place est, à l'heure actuelle, largemnt appro-
.visonnée, et les arrlvagec sont assez réguliers.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets, nus, en

culture
LEGUMES SECS

Il est bien difficile d'indiquer des cours
réels. Les importations de Mulatinos, du Brésil,
ne sont pas une trop heureuse idée, car cette
qualité est souvent contaminée de la « bruche ».
variété de charançon, spéciale aux haricots,
qull est bien superflu de propager.

POMMES DE TERRE
L'intendance a fait passer en vente publiquedes quantités de pommes de terre, qui influen¬

cent le marché. Le déchet est énorme, et, de cefait, les prix obtenus, quelquefois 0 fr. 50les 100 kilos, provoqueront une perte très sen¬
sible qui viendra grossir le compte des pertes
sans profits. Il y a déjà plusieurs mois que
nous avons conseillé à cette place de faire pro¬céder régulièrement, et dès l'arrivée, -à un tria¬
ge que le commerce de l'article connaît bien,
car il est onéreux, mais beaucoup moins ce¬pendant que de laisser les tubercules oontami-
nés en contact avec ceux à l'état sain. C'est
nous qui payons.

FOURRAGES
Le régime pluvieux n'est pas à souhaiter

actuellement pour les foins, qui mûrissent et
peuvent se passer d'eau.
La tendance est calme et ie sentiment de

baisse est plutôt dominant, sur tous les four-
. Bruges.

. On oote : Foins naturels, 270 à 280 fr.; paillede froment, 100 à 110 fr.: paille de seigle, 80 à90 fr., le tout en bottes de 5 kilos, au cent.
TARTRBS ET DERIVES

Les affaires n'ont pas toute l'activité quel'on pourrait souhaiter, après la si longuepériode de stagnation subie, pendant plus dequatre années. L'orientation reste flottante et
l'indécision domine.
On cote : Lies sèclies, 0 fr. 80 a 1 fr.: tartres

bruts, l fr. 75 à 1 fr. 80; cristaux de tartre,2 fr. 15 à 2 fr. 20 le degré, selon rendement;crèmes de tartre, 400 à 450 fr. ies 100 kilos;acide tartrique, 850 à 900 francs les 100 kilos.
BOIS OE GONSTRUGTION

Il vient d'être établi par quelques-unes desgrandes scieries de Sundswall, des prix qui
paraissent bien hauts. lis demandent 675 à 700
francs par standard pour des 3x11 pouces; 600à 625 francs pour des 3x9, et 550 à 575 francs
pour des 2 V4x7. Il ne parait pas que ces prixaient été acceptés encore. On indique Hn con¬trat de 3 à 4,000 standards bois de Umea, quenégocie en ce moment le marché anglais, maisla question du fret, toujours aléatoire, rendla conclusion difficile.
Il se confirme que les importations de boisde Finlande en France sont limitées à 20 mil¬lions de marks finlandais; celle de Suède à40 millions de couronnes; de Norvège, à 4 mil¬lions 800,000 couronnes; celles du Canada à

2 millions 250,000 dollars.
On confirme que le gros stock de Kemf (Fin¬lande) avait été en partie placé en Angleterre

à un prix très réduit. On indique aujourd'hui
que la quantité dont il s'agit était de 6,000 stan¬dards et que les producteurs ont consenti des
prix bas parce que l'Union des producteurs d.e
Suède et colle des producteurs de Finlande
avaient convenu de ne faire aucune opposi¬tion pour les premiers 50,000 standards de boisde Finlande vendus à prix réduits.
Le marché à Paris Daraît attendre la signa¬ture du traité définitif, nous assurant avec la

paix une sécurité et une confiance qu'on sem¬ble attendre dans le monde de l'industrie avant
de se mettre résolument à la besogne.
Ceci explique pourquoi ies offres sont, en ce

moment, plus actives que la demande, mais
si considérable, qu'il ne faut pas douter queles besoins sont si grands et le travail urgentla reprise est Imminente et grosse.

A. T.

L«1PJIP
La grande Revue nationale

du commerce et de l'industrie

Sommaire du numéro du Jeudi 5 Juin 1919
L'Espionnage commercial ou les tribulations
d'un projet parlementaire, par Maurice
Aiam.

La liberté des importations, par E. Cavillon-
Deneux.

Les vins malades et la santé publique, par
Philippe Malvezin, ingénieur - chimiste,
œnotechnicien.

Les possibilités du commerce français d'ex¬
portation en Australie, par André Sieg¬
fried. de la mission française en Austra¬
lie.

Le bel avenir de la grande Grèce : Ce qu'en
pense M. Michalaoopoulos, ministre d'Etat
hellénique, haut-commissaire près les puis¬
sances alliées, par Michel Borrossi.

Le plus grand Dahomey : La valeur économi¬
que du Togo, par Maurice'Besson.

A propos de la Foire de Paris : Une lettre
de M. Roger, président du comité.

I.'Exposition de tapis marocains au pavillon
dg Marsan, par Privadière.

La Foire de Bordeaux: 31 mai-15 Juin 1919.
A rebours, par Gabriel Timmory.
Rien ne va plus, par Marcel Leroux. — Nos
Echos, par Saint-Florent-

La main-d'œuvre • Comment réorganiser la
production, par Charles Haye.La propriété industrielle et le traité de paix :
Contre la fraude allemande, par G. Lainel.

Les livres, par Gustave Salé. — Le Théâtre,
par Louis Roubaud.

Jurisprudence commerciale, far J.-E. Gueul-
lette, avocat à la cour.

Les impôts céduiaires sur les revenus. — Les
vins dans les tarifs belges, suisses et hol¬
landais. — Les brevets d'invention publiés
et délivrés (10 dessins). — Formations, dis¬
solutions, modifications de Sociétés.

Au Congrès de la houille blanche de Greno¬
ble.

Le port, de .Saint-Pierre-et-Miçruelon. — Au
sujet, de l'importation en Amérique des
produits horticoles du littoral de la Médi¬
terranée. — Importation d'or à la Guyane.—Le commerce français dans les pays Tché-
co-Slovaques. — Le vice-consulat de Vigo
(Espagne). — Le commerce français en
Suisse. — Le marché des soies et soieries
lyonnaises. — Le graphite de Madagascar.

Les services de l'Exportateur Français : Ren¬seignements aux abonnés. — Offres et de¬
mandes de représentations. — Offres et de¬
mandes d'articles. — Acheteurs sur place.
— Avis commerciaux.
Abonnements : France et étranger, nn an

(52 numéros), 50 francs (donnant droit à
13 lignes de publicité gratuite); six mois,
28 francs; ce numéro 64 pages, 1 franc. Les
abqjinements peuvent partir du 1er ou du 15
de chaque mois.
L'Exportateur Français', 1, rue Taitbout, â

Paris. Tél. Louvre 26-60. Central 97-06, 97-23
et 97-25.
En vente dans tous les kiosques et au Pa¬

villon de l'a Exportateur Français » à la
Foire de Bordeaux.

SAISON 1919

VICHY
ETABLISSEMENT THERMAL
Ouvert depuis la f* MAI

Nombreux Hôtels etVillas
Pensions de Famille.

HAUTES-PYRÉNÉES
SYRANDAN

Ligne de Luchon, station de Saléchan
Eau laxaUvo, diueétique et ferrugineuse
Foie — Gravella —- Rein — Maladies

(tes femmes — Anémie — Obloroee
HOTEL DES THERMES — PARO

Ouverture juin à octobre

SAPONITE
La bonne LESSIVE

Che* tous
les
tuants. |

Usine
h

CtMRENTON, i
(Seine).

J

4 TONNES

C.B.À

PRIX NET

29.300 Francs

est le pius économe d'essence,

grâce à son carburateur spécial

Demander Notice descriptive à Automobiles BEFsMGT - Lyon

92, Boulevard B-Wilson, BORDEAUX

CONSTIPÉS la NouvelleHiTHODE
du Docteur GREFFIER

Grâce à leurs Sept formules végétales différentes, les

GRAINS QUOTIDIENS
B-AXitTBFS - TOJSBQUE© - DÉPURATIFS

Guérissent toutes les causes et conséquences de la CONSTIPATION s
Atonie gastrique et intestinale, Entérites, Douleurs de Reins,

Excès de Bilo, Névralgies, Migraines rebelles, Manque d'appétit et de sommeil.
Donnent avec un Sang pur et un Teint frais, Santé et Beauté.

La BoIte pour le traitement d'un mois : 4fr.(iop. eosfdt). T'" Pharm. <t 2, Avenue Trudains, Pari». Bn». f.

fj i
TRAVAIL ET CAPITAL
Créer entre le capital et le travail des re¬

lations mutuellement profitables, concilier
ou réconcilier ces deux forces d'activilé so¬
ciale dont les intérêts ne paraissant diver¬
gents qu'aux regards des sociologues mal
avertis, tel est le but d'une démocratie or¬

ganisée.
Quotidiennement et presque à chaque Ins¬

tant du jour se présentent les exemples mul¬
tiples de ce que peuvent le travail et le capi
tal combinés. De leur association dépend le
relèvement rapide de notre pays meurtri
mais victorieux. L'ouvrier, l'employé, l'ar¬
tisan, modestes et laborieux, qui, par mil¬
lions, avec le produit de leur travail, achè¬
tent des Bons et Obligations de la Défense
Nationale se doutent-ils qu'ils assurent enmôme temps que leur enrichissement,, l'ave¬
nir heureux de la France, en ce constituant
au jour le Jour pour eux-mêmes un capital,
fruit de leur labeur persévérant?
Ce capital n'est-U pas destiné, en pro¬

duisant ultérieurement d'autres richesses,
à pousser l'effort national dans l'avenir au
maximum de productivité.

COMMANDEZ DIRECTEMENT TOUTES VOS

ENSEIGNES- LETTRES-PUÇIJ ES
tante formes et lîîmensîoiMLSur tôle ou cuivre entaillé à1000°
pourmagasins,ateliers, uanes.tupaaux ou'a coller surglacss.
PUBLICITÉ ARTISTIQUE ET INÉDITE
par nosThermomêii-es. traitai ra, Plaques 4e Propreté.etc

RtraooucTtoHS d» Photographies
une simple épreuve papier suffit
travail d'Art garant»
durée ctemeHi '

Spécialités

_ Pfg MAIRIES
w- Tablera eofflmênforatirdesMartzpoin-laPatne
PlaquesetN>ur ros.nnitea.méJeillee de thiens..-tc,

ÇqtWSt-PLAQUES-AftTICtES FUNÉRAIRES
Mffaoo de confiance. Execution rapide et sdlgjiée.Prîx réduit»

Outillage et feure modernes
Cataloçtiea-Tarifs-Dovia et Prix sur demande

On accepterait Représentants^

Hémorroïdes
Tont le monde y est sujet, et peu de per¬sonnes ont pu les éviter, principalement à l'âaemûr. Les hémorroïdes sont en réalité dèsvarices des veines intestinales et par conséquentont pour cause la compression ae ces vaisseaux

sanguins qui empêche la circulation.
La bonne chère, l'abus des purgations, laconstipation, la vie sédentaire et le manqued exercice, la grossesse y disposent particu¬lièrement.
Heureux ceux qui ne connaissent pas lestortures causées par les hémorroïdes externes,internes ou saignantes qui, dans certains cas,n ont pu être soulagées que par l'interventiondu chirurgien. Mais bien des personnes ontobtenu la guérison par l'emploi de l'OnguentFoster.
Ses propriétés antiseptiques, cicatrisantes etadoucissantes lui ont valu des succès remar¬

quables. Il calme dès la première applicationet arrête l'inflammation.
On a employé l'Onguent Foster avec autant

çe succès contre les affections de la peau :eczéma, herpès, acné, engelures, zona, etc.Il est en vente dans toutes les pharmacies, auprix de 3 fr. 50 la boîte, plus 0 fr. 40 d'impôt,ou franco par la poste. H. Binac, Pharmacien,35. rue St-Ferdinand, Paris (17*).

Umi-IKIHM
(Vienne )

guerit eczema, maladies de peau,
qravelle, jaunisse, rhumatismes

GRAND HOTEL DU PARC
Saison : 1er juin, 1er octobre

_ duDocteur CHALE

| Poudre do RU LIQUIDE \
Fait Disparaître Les RIDES
avsola mêma fceiiitâ ps la gomme efface ao trait d> crayon.
Flatonsà *fr.et 6fr.f«*. Labor.DETCHEPAHE,dBltrriti.
VBimiaenstoctas Pliarmacias.Partoaarlea etBrands Magasina.

SA VO N 50 k. net, 132'50; 100 k„ 310f.; postalLE d essai îok. bruts.28 f. v. garee.remb'
PLIANT SATOMERŒ PROVENÇALE, Marseille. St-Jnist

TUBEVENDUE.n.PHARMAC»E SEULEMEN
CTAir

Guérison kuHËRNÏE
ROGRtS

^ » Iestitut3S[Heraiaire'?M
140, Boulevard aMT Richard-Lencir.Pftkls

M. le Di"- A. VERDIEK rappelle aux HERNIEUX
qu'il recevra dans les villes ci-dessoue où il fera
la démonstration gratuite de «a nouvelle
création ourativeherniaire laquellesupprime
les bandages gênants, fait disparaître les
hernies, préserve de {'INTERVENTION
CHIRURGICALE et redonne force et santé,
Bas à oariCBS. — Ceintures abdominales.

Appareils pour le déplacement des organes.
Argalôs, 6 juin, hôtel de France.
Bagnères-de-Bigorre, 7 juin, hôtel Bousquet;
Tarbes, dimanche 8 juin, hôtel Henri-IV.
Pou, lundi 9 juin, hôtel de l'Europe.

uHERNIE
* GUÉRIE par»

ta mtltodo LEROY fflll
CHUTES tfi MATRICE

CÉPLACEMENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE es$

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâf
ce à la METHODE LEROY, de PARIS. DornW
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes, les nouvelles preuves
Ci-dessous, « VERITABLES CITATIONS A
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont
bien la confirmation des milliers de guéri*
sons déjà publiées ici :
M. GATINAUD, à La 'fâcherie, commune de|
Mons, par Matha (Charente-Inférieure^
Hernie guérie en deux mois.

Mm® BRIDON (Jeanne), à Panj as (Gers). Hew
nie droite guérie en trois mois.

M. BERNADO, à Mirepoix, par Ste-Christi^
(Gers). Hernie guérie en trois mois.

M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmandtf
(Lot-et-Gar.). Hernie guérie en quelq. mois,

Mm® DESTRADE, à Sault-de-Navailles (B.-P.V
Hernie guérie en quelques mois. i

M. LAVIE (Valentin), à Gniche (Basses-Py/
rénées). Hernie guérie en deux mois.

VOILA DES RESULTATS II!
Il n'y a plus ô hésiter ! Aussi nous engafri

geons les Intéressés à ne pas confondre et à(venir voir l'éminent spécialiste à :
Condom, sam. 7, de 1 à 4 h., h1 du Lion-d'Or-j
Auch, dimanche 8 juin, Central-Hôtel. Y
Mirande, lundi 9 juin, hôtel de France.
Maubourguet, mardi 10, hôtel de France.
Lannemezan, mercr. U juin, hôt. de la GardL
Tarbos, jeudi 12 juin, hôtel Henri-IV.
Lourdes, vendredi 13 juin, hôtel de Paris. \
Bagnères-de-Bigorre, le 14, hôt. Bon-Pas'
Mont-de-Marsan, dimanche 15 juin, hô
Richelieu et Saint-Martin.

Angoulême, lundi 16 juin, hôtel du Palais. J
Aire-sur-l'Adour, mardi 17, hôt. du Commerçât,
Peyrehorade, mercredi 18 juin, hôtel Bancon*
Bayonne, jeudi 19, hôtel Moderne (loustau), '
Oloron, vend. 20, jusçr. 2 h. 1/2, h1 de la Posti
Dax, samedi 21 juin, hôtel du Nord. I
St-Vincent-de-Tyresse, le 22 iuin, lti ClouzetJ
Pau, lundi 23 juin, hôtel de l'Europe.
Orthez. mardi 24 juin, Grand-Hôtel. .

BORDEAUX, mercredi 25 et jeudi 26 Juin, h/
tel des Pyrén. et Négoo., 12-14, r. St-Remi.,

LEROY, 75. rue Fauh.-St-Martin, PARIS {X<

ENTÉRITES
et MALADIES CASTRO-INTE8TIMALES
Diarrhée verte des nourrissons.Entérite muco*
membraneuse, tuberouleuae ; Constipation,
Aooldenta appendlcnlalree, Fièvre typhold»,
Maladies de la Peau, Acné,Eozéma.FuronoIee, etc.
auAwsOH CERTAIN» par l'uaufro de 1*

ANIODOL
lePLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE

■sua mercure ni Outvre »;Réalisant sûrement rantisepsie intestinal».h la dose de so S IOO gouttes par tcar i

d'ANIODOL INTERNEdans une tasse de fleura d'oranger. ^Prix 3.50 4ui iuinFi"".—Rtnt»l£atmenUifBrothurtU,ton B<»darANI0D06.33,ltoa f" " " - - -

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 6 juin 1919
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L'horrible drame
par Charles MÉROUVEL

PREMIERE PARTIE

L'outrage
XX

Berlin en fête

^ (Suite)
_ Çps le fond, une sotte d'estrade ou deBiéâtra devait servir à certaines exhibitions,toais te soir seulement, car la scène était

Cependant quelques musiciens, nomadeslans doute, se faisaient entendre tour à tourLorsque les deux amis entrèrent pour seeasar à une table vacante, deux jeunes vio-tonistes. deux femmes, exécutaient un duodont ils n entendirent que la flua.
; Le public était nombreux, presque toutes|èa places étaient occupées,Max venait de commander : « De la Mo-

tout à. coup son camarade

Une vôlx grêle, mais pénétrante, une de
ces voix chaudes qui vont au cœur, com¬
mençait une romance patriotique : l'adieu
d'une fiancée au soldat appelé sous tes tira.

pro¬
effet

d'un stupéfiant.
Il demeura immobile, le regard fixé, l'o-

ruille tendue Jusqu'aux dernières notes du
refrain : « Si tu meurs, je mourrai; si tu
reviens, tu seras adoré. »

U ne fit pas un mouvement, puis U dit û
Max :
— Pourquoi m'as-tu amené Ici 7
— Pour que tu la revotes avant de partir.
— A quoi bon 7 gronda Hans. Cette vue ne

peut qu'exaspérer ma haine.
Le chant se termina sous un tonnerre d'ap¬

plaudissements.
—Allons-nous-en ! ordonna le malheureux,

j —Non... Je veux que tu lui dises adieu...
; elle ne tardera pas à mourir...
! Il ajouta :

—... Elle touche à sa fin, la pauvre enfant.
Hans demeura muet.
Alors il se passa un incident affreux.
D'autres artistes ambulants avaient pris

la place de la chanteuse.
Lina, car c'était bien elle, après une tour¬

née à travers les allées, arriva près de la ta¬
ble de son ancien ami

11 avait baissé la tête.

Les Directeurs i A3àP0ll,Lee Directeurs j eoONQjiLHOU
irant, G. Bouchon.— loqwtamite

Elle secoua sa sébUe et il se redressa.
Leurs yeux se rencontrèrent; 11 y eut entre

eux une sorte de oboc.
— Toi ici ! mùrxnura-t-elle.
— Oui, mais je ne pensais pas t'y ïevoir...
» C'est Max qui im'a conduite,. Si j'avais

liffilh dfl TtrirM"' pa* granit, „ •

— Tu me hais daine bien L
— Je ne te hais pan, je te méprise.
— Oh I Hans...
n resta silencieux.
Elle supplia :
— J'ai eu des torts, mais J'ai pieu souffert;

je vois la mort qui vient é mdl, ou plutôt
Je marche à grands pas vers elle...

» Regarde-moi, Hans, et pardonne. „
H secoua la tête et résista.
Ce fut «cm camarade qui le pria à son tour.
— Hans. dit-il, sois miséricordieux, c'était

une bonne Allé... Elle a traîné une vie misé¬
rable, non par sa faute, mais par celle d'un
bandit, dont tu sais 1e nom. Pardonne.
— Eh bien I oui 1
Des larmes jaillirent de ses yeux, des lar¬

mes d'homme si difficiles â arracher à ceux
qui sont forts.
Il lui tendit les deux mains, elle y mit lessiennes et murmura, avec un regara où pas¬

sait toute son âme souffrante :

— Maintenant, je pétis mourir...
Elle s'affaissa entre ses bras, les yeux clos,

blanche comme ûn suaire.
Pendant un Instant on la crut évanouie.
Quelques clients de la brasserie, attirés

par cette scène, se pressaient autour des'deux
amis de l'infortunée chanteuse.
Un docteur qui se trouvait là annonça •
— Elle n'est pas évanouie, elle est morte.
Deux heures plus tard, Max Helmann ac¬

compagnait son aani au train qui devait l'em¬
porter vers la frontière avec son régiment, et
les derniers mots des adieux de Hans furent
ceux-ci, prononcés d'une vqjx sourde :

1-enfjKs tmsé&M ïm~

XXI

A Fontelle

Lorsque la foudre annonçant la guëïie je¬ta sur Paris ses lueurs sinistres, le domaine
de Fontelle était dans toute sa beauté, floris¬
sant et superbe.
Autour au château ce n'étaient que verdure

et que fleurs.
Les vastes pelouses, arrosées par Jes eaux

du ruisseau qui serpentait d'un bout à l'au¬
tre, coupé d'élégantes passerelles, n'avalent
jamais été plus fraîches.
Les bois, taillis et futaies, avec leurs vas¬tes allées, formaient des promenoirs merveil¬

leux d'où çà et là ou découvrait d'admira¬bles points de vue et notamment, à l'horizon,la silhouette de ce reste merveilleux du
moyen âge, plus tranquille quoi qu'on en di¬se que nous ne sommes de nos jours âcette époque de faux progrès, qui s'appellela château de Coucy.Indestructible relique, on le supposait du
moins, respectable à tous égards dans son
inoffensive majesté. Les Bh&teg dont cette
guerre fera des maudits pour l'éternité, l'ontdétruite oependant.
Leurs engins l'ont (ait sauter, cette ruine,vestige du temps passé, que des visiteurs, par¬tis de tous les coins du monde, admiraient

avec une sorte do religion, la religion de l'his¬toire et des siècles écoulés.
Ah ! il est joli le progrès L„ Ce qu'il nousapporte surtout, ce sont les moyens de brûlerla vie déjà si brève par des courses vertigi¬

neuses, d'abattre les monuments les plus su¬
perbes à l'aide d'explosifs monstrueux et do
_semer la mgrt.

prodigieuse, sur des cités paisibles où 1e mas¬
sacre des vieillards, des femmes et des enfants
s'accomplit, sans risques pour les assassins,
on peut la dire automatiquement.
Et ainsi du reste.
Course à l'argent, course aux plaisirs, cour¬

se à la mort 1
A Fontelle, la nouvelle apportée par l'oncleGuy, en toute hâte, avaît produit un effet de

stupeur. '
L annonce d'un incendie prêt à dévorer le

domaine n'eût pas paru plus Impressionnante
à ses habitants.
L'oncle Guy venait faire ses adieux à sa

nièce, qui lui était si chère, et à la vieille mar¬
quise d'Orvtlliers, sa tante, pour laquelle il
avait le plus respectueux et le plus tendre at¬
tachement.
Officiel* de réserve, comme la plupart de ses

camarades, il s'était empressé <roffrir ses ser¬
vices à son pays.
Ils étaient acceptés.
D allait donc partir avec le grade de capi¬taine de dragons.
Sa belle humeur n'en était pas altérée, et

cependant il ne se sentait pas sans crainte,
non pour lui-même, car il eût fait un soldat
sans peur et sans reproches, comme Bavard
et la plupart des bons Français de race, mais
fi redoutait des lacunes dans notre prépara¬
tion.
— La France a du ressort, disait-il. Elle n'a

pas voulu la guerre, mais elle se défendraLe comte Roland ne l'avait pas accompa-
Il se hâtait de mettre ses affaires en ordreindécis encore du parti qu'il prendrait, car

tïïfdW» «mmèdû son pays,.

Bréval ne manifestait aucune tristesse
- C(iteit à prévoir, disait-il, il ne s'agit quede réparer les fautes; on les répareraSon amî Mayrand se trouverait avec luidans le meme régiment, c'était une chance.Toute la jeunesse de son Cercle partait d'ail¬leurs pour 'armée et, avec entrain.Il l£ disait et c était vrai
L'enthousiasme était général.

l'autre" âO*paw^6- * retentissait d'un bout à
taines provS* ^au îonS aes PIus loin"
Fnntefift6 n€ Çassa Que quelques heures à
êtres nu'il almïrt 1&S _£oura§es Je ces deux^ f par-dessus tout, sa nièce Su-ScïïL J? vielU.e d'OrviUiers. Il leur dit

"J avaient rien à craindre dans leur ré-de Fontelle, que le jour où une om-
Sl' i» danger apparaîtrait, il s'empresseraitde les avertir; que d'ailleurs le comte Rolandleur resterait comme soutien et conseiller.
La vieille marquise était soufirante depuisquelque temps.
On sait qu'elle se plaisait à Fontelle, sarésidence favorite, et il lui en eût coûté de la

quitter, alors surtout que sa santé était chan¬celante.
L'oncle Guy lui dit en riant :
— Ces brigands d'ennemis n'ont pas d'ailes,

vous aurez toujours le temps de les éviter.
Comptez sur nous et vivez en repos.
Au moment du départ, il donna des baisers

retentissants à sa Suzanne, qui pleurait à chau¬des larmes, et à sa tante d'Orvilliers, une vraie
mère à ses yeux; il distribua d'énergiques poi¬
gnées de main à Legoff, le vieux garde, et aux
domestiques qui l'entouraient; puis il remonta

i» auto, tandi^qig Suzanne, dçbput

bruit de la voiture, qui bientôt s'atténua pou»
cesser tout â fait.
Alors elle remonta dans la chambre de

tante, où la vieille dame se remettait au
et, assise près d'elle, sur les coussins moelk
d'une bergère antique, elle resta silencieu
.obsédée par des rêveries douloureuses.
Depuis deux semaines, elle était à peine sor¬tie de cette chambre, où ia marquise allait en

s'affaiblissent chaque jour.
Son grand âge en était ia cause, et la nou¬velle de cette guerre, dont on avait essayé dolui cacher la menace le plus longtemps possi-,

ble, lui portait un de ces coups souvent funeste*
aux vieillards.
Suzanne qn redoutait les suites et s'efforçait'de les conjurer par sa tendresse, mais ca

•iea Mon¬

tait pas son unique raison de tristesse.
Très assidue auprès de sa tante, elle n'avsdt

pas fait ses visites accoutumées au chalet dela Futelaye.
Elle était sans nouvelles de son ami- Andn»de Neille.
Quelques instants après le départ de Guv daBréval, la vieille marqùise s'endormit profdSf
Dans la vaste chambre aux

elles égayées çà ét là en des mâ
par des panneaux de damas de sofa rouae ihre, miss Kate, dont l'appartement étanv<de celui de la marquise, entra) sur "du pied et Suzanne lui demanda :
— Voulez-vous prendre ma place, mtes «Otto,pour un instant ?

. ~ Comment donc, ma chérie, mai» taxiJoie... Vous voulez sortfrî..,
— Oui... J'ai besoin de resnirides nouvelles de Mme de Neffle îtng*Non, pas çMô 'to eaciMf wî;ï,o

m-
i (rue te «açfre. •
lui "Ci-'T

!
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SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
VESTE A BORDEAUX

G[: 73 Cil0NS,62T0URISTES.D0Hï 50 FORD, 10 M0T0CICLETTES
EXPOSITION permanente Champ de Manœuvres de Luchey-Haie (communication-

; amway de Pessac, descendre aux Echoppes, suivre les flèches), du 30 mai au 12 juin 1919'le 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h. 30. '
t;
de

ADJUDICATION, le 12 juin, à 13 h. 30, Champ de Manœuvres de Luchey-Hale sur««missions cachetées et timbrées à 1 fr., chaque véhicule constituant un lot 'RENSEIGNEMENTS : au parc de vente, ou 70, avenue de la Bourdonnais, Paris, Télé¬
phone : Saxe 76-57.

Tonnelleries FrancoAméricaines
118, cours Victor-Hugo, BÉGLES (Gironde)

SPÉCIALITÉ DE BARRIQUES BORDELAISES
DEMIES, QUARTS, TRANSPORTS, DEMS-MUSD3

Messieurs les Propriétaires et Négociants sont invités à visiter notre
'Stand à la FOIRE DE BORDEAUX, allée Montesquieu, n° 5.

^L'ÉLECTRICITÉ
7 industrielle en général
Sptallations, Réparations, Spécialité de
fBOBINAGE
Remise a neuf des moteurs. Travail garanti
f SALAïAE &. C"
|54. cours d'Albret. BORDEAUX
r machinesTËcrire"
iCORONA pliante et de voyage.
! SMITH BROS à billes.

'Agence pour le Sud-Ouest:
ïl) INTER-OFFICE KO
■Ql allées de Tourny sSS.
t STAND H. - SECTION K.

PLUS SOUDE
- TELLES SONT LES

, lliihv

gÉ||l|i Il Kl X» ■m
QUE L'ACIER

nu lonmouii
presse hydraulique - montage gratuit

à la Succursale de Bordeaux, rue du Château-Trompette, 4
TRANSFORMATION DE ROUES PNEUMATIQUES EN BANDES PLEINES

ARTICLES POUR L'INOUSTRIE — TUYAUX EN TOUS GENRES

FOIRE DE BORDEAUX, BATIMENT D, STAND 6
"

■—"TT ITTH

lËTAblissements v™ GAYET et
Do. huiles et savons, ti

ISALON (B.-d.-Rh.), demi® repré-
Isent's.Fortes remises. Expédient
}jdirectem. Pr post*. Dernier prix.
•WEtllfflIE franco liste de
;*» EliVwih 2,000 propriétés,
l-inaisons, villas, châteaux, do
; maines, fermes et usines à ven
i.-dre ou à louer. BOISSELOT, 50.
;jrue du Rocher, 56, à PARIS.

agents regionaux
flflxe et commissions demandés r-
B4® assurances. Ecr. avec référée
es LAC, 30, r. St-Lazare, Paris.jloes

• RÉPARATIONS IMMEDIATES
'fabrication niTMTICDC
Prix modérés sJ C. l4 I ItOu
;14 bis, pl. dea Gels-Hommea. Bord*

ACHAT A GROS PRIX
•^nobiliers modernes et anciens.
;X.abarraque, 14, cours d'Albret.

Toujours des
Occasions en

BRILLANTS ET PERLES
Bagues, Boucles d'oreilles,
Colliers, Chaînes-Sautoirs.

-SARETTES. PENDENTIFS, etc.,
BIJOUTERIE

51, rue Esprit-des-Lols (G.-Théât.
Réparations

autos separations

LES IMITATIONS;!
sont bonnes pour la vente
mais non pour l'usage

p si vous voulez un vrai gillette |
Exigez la Marque

toutes marques, travail soigné,
exécution rapide. — GARAGE
jGIRONDIN, 33-35, route du Mé-
idoo (près boulevard), Bouscat-
|Bordeaux. Téléphone 22.82. Ven-
ite, achat, échange. Ag. Ex. des
«Automobiles Charron Ltd.

■COGNAC * ★ *

LA RUCHE
C. LA VIGNE, représentani

;S3. rué Chevalier, 33, Bordeaux

«UVRIERES mécaniciennes etouvrières à la main deman¬
dées. « Corset LE FURET », 132,
jeours Victor-Hugo, 132, Bordx.

f' nilDEIIBQ AU TRANCHETtJorËUllo demandés usine
iset, 72, r. Freyoinet, Talence.

Menuisiers et Charrons
$ons salaires, logement assuré,
demandés par CARDE, usine de
Bordeaux-Passerelle. — S'y pré¬
senter, quai de La Souys.

Joli Tonneau de promenade
paoutchouté, état neuf, à ven¬
dre. — TURPEAU, peintre en
■voitures, à LA ROCHELLE.

I» CEDER apr. décès, fonds de
J» commerce tissus, gr. et dét.,a Montmoreau (Char'®). SIRON,
ARZIOU, p» Chalais (Char'®).

sur tous les Rasoirs, Ecrinsô Lames
EN VENTE PARTOUT

Prix depuis 25 fr. avec 12 lames (24 tranchants)
Lames Gillette, le paquet de Six. 3 fr.
Le paquet de Douze..., 6 fr.

Catalogue illustré franco sur demande,

j Société Française du RASOIR GILLETTE
f| 3. Rue Scribe, PARTS

c.t à Boston, Londres, Montréal

^tsteimsKiiiKsttsEiisistisiiiissasi
s

M ft MTE i IRQ CONSOLIDATEDIflUI* I CUridBLAIKE di«« usi-
ne Biset, 72, r. Freycinet, Talence

DEBRIS DE SCIERIE POURCHAUFFAGE INDUSTRIEL.
Germier, 12, q. Bourgogne.T.43-10

Radiatr gaz «Tost» d®« ententeav. tituho stand Foire pr expo¬
ser types.Ec.Baur,123,Ternègre.B*
A V. laudau-victoria Belvalette,charrette angi. Belvalette, har¬
nais. S'adr. à M. DUFFARD, car-
ros., -Aire-sur-Adour (Landes).

voies urinaires
LES CAPSULES

guérissent toujours sûrement et rapidement
BLENNORRAGIE

PROSTATITE, CYSTITE, RETRECISSEMENTS,
Filaments, Urétrites, Inflammations

Ce-produit nouveau supprime l'infection, tarit l'écoulement, facilitela décongestion des glandes et tue le microbe en quelques jours.
La Boîte t 5 fr. 75 (impôt compris) ; les 3 Bottes : 16 fr.

Dépôt Général: LAIRE, 111, r. de Turenne, Paris
DEPOT & BORDEAUX :

PHARMACIE BOUSQUET, 8, rue Sainte-Catherine.
_££.■ < ,,vv>rfwv«Aaj*iiiiJs.ai«s«(|i«»^w»iHaMBBœaswi(UiiBiiaub.iEtwHnu

maladies du sang
RHUMATISMES d» 4S NÉVRALGIES
ECZEMAS OU» ARTHRITISME

Traitement tous les matins

ANALYSES DU SAWG
CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux, 10

OAMSOS^S AUTOMOBILES "LA BUIRE"
à CARDAN (4 TONNES) avec ou sans remorque3ME» -Z&."\7"CS;Kr avise sa clientèle qu'il tient à sa dispositiondes Camions " Lan taiiit-h »

I-rïVIîABL/ES courant «Juîim
AVON, GARAGE PASTEUR, 13, cours Pasteur, BORDEAUX - Tél. 4X83

• Jrh SU? iH IHl ê® EST Un lot P'èoes diverses pour wagons,iLÎ, a,, ii'J sa comprenant ressorts, pièces 1er lorgé,
triangles de Ireins, supports de freins, crochets, sabots de freins,fers plats, ronds, cornières, etc. S'adresser : A Tm
3.3, boulevard de Strasbourg. — TOULOUSE.

MARTINIQUE
VOILIER 650 tonnes en partance
prendrait marchandises pour la
Martinique ou la Guadeloui
i. R. v<3'ad. Fandereruyce, 21

ieloupe.
, r. Foy

itjoulre gris 50 %, soufre pur, 801'jO 100 k.Vaysse, r.Chals.Libourne
deux roues, quatre
avec capote deman-

Offr. CONTE, à LISTRAC.

ÏIOITURE
I» places,
(dée.

JJEUPLIER. Suis acheteur de
« planches 27 millim. — Ecrire
jTRËBOR, Agence Havas, Bordx.
)«y DEM. moteur 6 HP end. à
JUlx essence. SALIN, â Bègles.
'EGARE poney bai brun route
pm Vigean à Bordeaux, nuit du
d®r au 2 juin. — Ramener : 9,
jrue Dom-Devienne, 9, Bordeaux.
ta CEDER de suite à Niort très
jftbon magasin de modes et
•(fournitures pour modes, pour
)cau®e de santé; chiffre d'affal-
Jres, 62,000 francs. Très- pressé.
JEcr. TARNAL, Ag. Havas, Bdx.
ït® ASSURANCES demande ins-

1 pecteurs et agents p. tous dé-
art. (hommes et femmes) ; for-
js commissions. — Ecrire NO-
HAN, Agence Havas, Bordeaux.

!, «'ACHETE
*1 meubles

BON PRIX tous
riches et simples.

4DËCHËRAT, c. d'Albret, 39. Rx.

| a FEUILLE D'ANNONCES pa-
JLft ralt chez les marchands de
! Journaux et 37, rue Esprlt-des-
(Lois. Elle contient la liste des
(commerces et immeubles à ven-
-dre, locations, emplois, etc.

fTransports
PAR CAMIONS-AUTOS

jjô, av. République, CAUDERAN,
EPRESENTANTS pour pro-

i duits alimentaires, très sér.
«référ. demand pour t. arrond".
paume, 5, r. du Coq, Marseille.

f A LA CAMPAGNE
Penç. de fam., cure air, parc,
rue supv pèche. 10 fr. p. jour.
1-dr. Mulron, Sauveterre-Béam.
■ERS feuillards de balles ton-
nellerie. HENAULT, Llbourne.

ai-muids eh chêne A V.
Augustin, 20, r. St-François.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I35( VINICOLE NOUVELLE I60<
LVoii '11, rue Peyronnet t'b'oo

Banque Etrangère demand®sous-directeur 35/45 ans, pré-
fér. Bordelais,, conn. la place, et
possible angi. Off. Smît

AKA.
si ossible angi. Off. Smith, bur.

Inutile sans réf. l®r ordre.
SILICILATE DE SOUDE PLAULT
134, rue Davld-Johnston, Bordx,

J'ACHETE meubles. E. MAZET,75, r. J^Carayon-Latour, Bx.

LOCATION machine ù écrire,0, rue Margaux (1er), Bordx.

TRAVAUX machine à écrireet duplicateur. — American
School, 6, rue Margaux, Bordx.
I ICIICC pour moissonneuse.LlCUOb Toiles, sacs, bâches,
cordages, ficelles disponibles. —
J. LAMBLIN, 132-134, cours Vic¬
tor-Hugo, 132-131 (Maison Dorée).

Téléphone 44.46.

[ mm
m FOHENEIE BAHfSMIS-SELSKAB
De COPENHAGUE
Vapeur HEBE, 18 juin.

Vapeur PREGEL, 5 Juillet
Connaissements directs jour le

Danemark, Suède etNorvège.

Stuckboims McrlaMolas "Svea°
De STOCKHOLM

Connaissements directs
pour la Finlande.

Vapeur FREï, 14 juin.
Vapeur AMSTERDAM, 30 juin,
sans transbordement pour nelsing-
borg, Malmoe, Stockholm.

Connaissîmeots directs pour la Suède.
H. PERRIERE & D. BINAUD

Courtiers Maritimes. \
9, pl. Richelieu. Tél. 28.27 et 2.45

VIGNERON est demandé tout desuite pour entretien à prix
forfaitaire un hectare vigne; 305,
chemin d'Eysines, au Bouscat.
Se présenter de onze heures à
treize heures. — Références.

SUIS ACHETEUR Plata farineétat ou non 100 x 60. Faire
offres : MAURICE, 305, chemin
d'Eysines, Le Bouscat (Gird®).

LA brasserie de tourny
4, cours de Verdun, 4

sera incessamment dénommée

café de france
(III DEMANDE chef de chantier
«n pour chantiers de construc¬
tion maritime dans le Sud-
Ouest. — Répondre avec ren¬
seignements : CALAIS, cours
Georges-Clemenceau, 58, Bordx.

Achat comptant
de valeurs austro • hongroises,
bulgares, turques, russes, ainsi
que toiis titres cotés ou non.

Avances imraâdiates sur titres
ANDRÉ, lé, rue des 1 rois-Conils.

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Remlngton, eto.

luter-office. 52, ail. de Touroy.
Téf. 9-Bt.

LIVRAISON RAPIDE

«N PRENDR. SUITE FABRIQUE
U CHAUSSURES, ESPADRIL¬
LES ou SABOTS Bordeaux ou
banlieue. — Off. Bureau AKA.

jB* ira MEUBLE à céd. centre, 2Brtss salles, terrasse, 10 ch. Re¬
cettes 400 fr." p. j. Petits frais.
On se retire après fortune. S'ad.
Bureau AKA, 12, Galerie Bord.

gPICERIE, grains et fourragesparfaitement achalandé, aff. :
e«3,000f. Très pet. frais. Px 26,000'.
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel««

PROPRIETE d'élevage 18 h. àvendre, pr. Ludon, mais. 3 p.,
étables, hangars, vast. greniers.
Px 28,000 fr. S'adr. Bureau AKA.

DORDOGNE, près Monpont, p'«d'élevage, vignes 2 hect., prai¬
ries 6 hect., terres 6 hect., tail¬
lis, 36 hect. Maison 3 p. Dépen¬
dances. Px 30,000. S'ad. Bur AKA

SUPERBE LIMOUSINE
gde marq., 20 HP, marche parft®,
carross. riche sort* de l'atelier,
type ville et grand tourisme, va¬
leur réelle 18,000. A V. 10,500. Se
hâter; 27, r. Bel-Orme, 27, Bdx.

Ghaussures. Ptqueuses trépoin-te charentais, coùpeuses au
tranchet d<w®®; 49, r. de Pessac.

S

« UENDRE maison bon état,
>• ■ rue Maubourguet, libre.
'ad. M® ADENIS, not. Bordx.

A VENDRE DEUX PLATES-
FORMES neuves,tonnes. Livraison immédiate.

^Ecrire I-imiART, vins, Bayonne
SpOSTïGHEUSES demandées tout

bauts salaires.- —

iENRY, g. Chap.-Rouge, Bordx.

i®UIS ACHETEUR COMPTANT
t voitures torpédo 12 à 20 HP,pasintérieures â 1912. Pressé. Ecrireâè GARCIN, 1, place Wagram,
PARIS, qui se rendra sur place.

|Clinique WASSEfiMANN
S» cne Vital-Caries. Bx
-COULEMENTS

HETBEGISSErâEWTS Traitement en 1 «êanoe

;|«npSEQ circulaires à la ma-!vuriC9 chine et au « Ronéo ».
t-c°le., 20, c, de la Somme, Bordx,.

9^®' 27 a- expérience,' 16,all.Orléans, Bx. Not»® gratis,la Foire: Bâtim' I, Comptr W.
A VENDRE demi-

, .75 tonnes, a
-•TT RRnT» -! talos. — Ecrire :jILBERT, 7, rue Boudet, 7, Bdx.

:!gdes

fRESSÔL
W Dentifrice Végétal

s m CocMéariê ée$ Pyrémcs
Bt li ml tourna adautâ ajjÈtiaieEîit t tssi la ««iii» a u tesds

Klixir. Pâte. Pondre, Savon
COMPAGNIE DU CRE8SOA., BORDEAUX

_ vent» ; Grand»HagulM, Parfnntcrtea et Phar—--a-ra

I FAITES desÉCONOMIES
par

œ
û
g

l'usage des SAVONS
la perdrix

"73 o/o d'huile.

SAINT-MARTIAL
ôO o/o cl'lxulie.

J LE CORAN ET M. P. & C. S S
* ha«» d'olâine. " ■

9

i
ï
i

ET DES

S

Etudes de M®» DESÇHAMPS-
MAVAILLER, notaire à Tul¬
le, et de M® DORDET, avoué â
Tulle.

VENTE
D'UN FONDS DE COMMERCE

D'IMPRIMERIE
Sis à Tulle, av. de la Bastille, 7

Comprenant :
Le matériel, les outils et les di¬

vers objets ci-après :
Une machine à vapeur en très

mauvais état; une machine «Vi-
bart » très usagée avec accessoi¬
res; une machine n H. Voirin »,
pour imprimerie; un moteur ù

faz, avec accessoires; une pressesatiner; un arbre de transmis¬
sion, avec 3 poulies et 6 patins;
un coupe-papier, marque «Pier-
ron et Dehaltre»; une presse â
bras; un coupçir - biseautier;
une pédale «Minerve»; un lot
de caractères pour affiches; un
lot de caractères de labeur fan¬
taisie, et pour la refonte, châs¬
sis, marbres, accessoires; un lot
de papier de divers formats; un
lot de cartes de visite et d'enve¬
loppes, un lot de papier, enve¬
loppes, ficelle.
La vente aura lieu le samedi

7 juin i919, à 14 heures, en l'étu¬
de de M® DESCHAMPS - MA-
VAILLER, notaire à TULLE.

Etude de M® PEYRELONGUE, av.
U, cours de Tournon, II.

vente au tribunal
le jeudi 12 juin 1919, à 13 h. :
Maison et jardin à Bordeaux-La
Bastide, avenue Thiers, 11L
M. à p., 27,535 fr. M® Despu-
jol, av. prés. Visite : mercredis
et vendredis, de 2 â 4 heures.
Etude de M® PEYRELONGUE, av.

11, cours de Tournon, 11.

vente au tribunal
le Jeudi 12 juin 1919, à 13 h. :
chai avec bureaux et apparte¬
ments au 1®' étage, à Bordeaux,
avenue de Boutaut, 31 et 33.
M. à p., 40.100 fr. Etudes M® Fer-
rand et M® Alauze, av. prés.
Etude de M® FERMAUD, av. à B»,
r. du Pariement-Ste-Catherine, 16.

vente au tribunal
le mardi 24 Juin 1919, à 13 h., d«
Domaine de Lafltte ou Belle-Al¬
lée, quartier de Bacalan, com¬
prenant ; maison d'habitation,
bâtiments, jardin, agréments et
prairies, divisé en deux par le
chemin de la Palud, à proximité
des bassins et canal projetés de
Grattequina. Cont«® 5 h. 74 a. 73 c.
M. à p„ 100,000 francs. M" Rogier
et Peyrelongue, av. col.

iiy0
est plus artistique que la

peinture A L'HUILE
"• et remplace les

PAPIERS; PEINTS
Envoi Gratis de* Cartes de Nuances

Il . Avenue de Paris, PLA1NE-SAINT-DENIS
Téléphone: NORD 07-66

pour vous meubler
luxueusement a bon marche

Visitez les "MOBILIERS ÉLÎGANTS ",83,c" Clemeiicean,B«4ea«
OCCASIONS INTROUVABLES AILLEURS

de Mobiliers riches de notre GARDE-MEUBLE de PARIS, prove"napt des PrenHères Maisons. - Chambres à coucher. - Salles â manger. "Saion^Anglais et Aubusson. Cabinets de Travail. - Lustres. - Tableaux*
BIEN AU-DESSOOS DE LEDR VALEUR

>alona Anglais

VEWDUS

Les Maladies des

Voies UrinairesI
sont guéries RADICALEMENT par

it'ueométinew
En Vente dans toutes les Pharmacies.

machisme a écrire silencieuse
THE NOISELESS TYPEWRITER

livrable immédiatement. — Agence exclusive pour le Sud-Ouest :Typewriter Supply-c», 17, place Parlement. — Tél. 44.63.

duplicateurs - plats - rotatifs
ELLAMS DUPLICATOR C°

Agence exclusive pour le Sud-Ouest :
Typewriter Supply C®, il, place Parlement, — Tél. 44.62.

vente publique
Mardi 40 juin courant, à quin¬

ze heures, dans le magasin. Fd
Petit, rue Lucien-Faure, à Bdx.
MinistèredeM.Louis MOREAU,

courtier assermenté.
MIL DARI et SORGHO mélan¬

gés, environ 734,000 kilos, impor¬
tés de la Guinée par le vapeur
« Viliaret-de-Joyeuse ».
Lotissement par 100 tonnes.
Dispositif et renseignements

chez le courtier, 38, cours du
Chapeau-Rouge.

Si

in «lin 10 juin. 14 heures, étd®AUwwUi Bisseuil, not. Royan:
Villa « Caprice », au Parc-Royan.
M. à p. ! 30,000 fr. Terrain bois
attend, 300 mètres. M. à p. : 4,000'.
Maison a Angoulême.r.du Point-
du-Jour, 14 et 16. M. à p. : 7,000 fr.

Armée' américaine
Service du Génie

VENDREDI 6 JUIN 1919

vente aux encheres
MATERIEL DE CAMPEMENT

Bois usagés et de Bâtiments

SAMEDI 7 JUIN 1919
St-Médard-de-Guizièreg 10 h.
Puissegain 11 h.
Lussac 15 h.
Montagne 16 h.

M' MAGEN
Commissaire-Prlseur à Llbourne
Au comptant et 10 % en sus.

vente publique
Mardi 10 juin courant, à 15 h.,

dans le magasin Fd PETIT, rue
Lucien-Faure, à Bordeaux.
Ministère de M. Louis MO¬

REAU, courtier assermenté.

MIL DARI ET SORGHO
MELANGES

(Environ 734,000 kilos)
importés de la Guinée par le va¬
peur «Villaret-de-Joyeuse».
Lotissement par cent tonnes.
Dispositif et renseignements

chez le courtier, 38, cours du
Chapeau-Rouge, 88, Bordeaux.

materiel scierie
A VENDRE

1 loco Ransonnes 24-30 ch* foyer
carré.

1 métier Augô 1™10 forestier, 3
chariots voie 14m galets.

2 tours Guillet à reproduire
0.90x1^335.

1 dégauchisseuse arbre rond 40.
1 pomeeuse.
1 raboteuse Guillet 0m60.
1 toupie Guillet 0m50.
1 banc circulaire grûme lame

0.90.
3 circulaires arbre 40.
1 tronçonneuse à 2 chariots

avec galets.
1 scie à bûches.
1 tour banc fonte de S mètres.
1 tour à charioter.
2 tours à bâtons diamètre 40

et 90.
1 tour Guillet automatique pour

manches à balais de 40.
1 perceuse sensltive.
1 fardler, 1 cric de 6 tonnes,

transmissions, poulies, cour¬
roies, etc.

59, cours Pasteur, 59, Bordeaux.
, V. Jolie coupe de noyer. Ecr.
I Grugier, St-Genès-de-Fronsac.

AWCMSUBE POUR LE COMP-VEnLmt TE DU GOUVER¬
NEMENT DES ETATS-UNIS : au¬
tomobile Peugeot, modèle 1913.
touriste, 5 plaoes, n° 17,803, type
144, 14 HP, roues métalliques,amovibles, roue de secours, équi¬
pement complet, remise à neuf,
très bon état. On peut visiter au
U. S. Naval Port Office, La Pal-
llce (en face le terminus du
tramway). Pour tous renseigne¬
ments, écrire i U. S. NAVAL
PORT OFFICE, LA PALLICE.

AVFW1RE PETIT EQUIPAGEVbnuslK. luxueux, recom-
mandable, 4, passage Franç.-Du-
com, cours de l'Argonne, Bordx,

M belle chambre citronnier,
bronze; 14, rue Berruer, Bdx.
V. taxi Renault 10 HP, 4 cylin-t dres. S'ad. 10, r. Condillac, Bx

AV. chien policier allemand 2ans; rue Lacanau, 4, Bordx.

AV. centre, pr. cours G.-Cle-menceau, Immeuble loué 2,200
avant guerre. Prix i 35,000. S'ad.
Bureau AKA, 12, Galerie Bord.

V. pr. bouley. Vict. - Émma-
r» nuel maison libre, 10 pièces,
jardin, eau, gaz, électricité. Prix
45,000 fr. S'adr. Bureau AKA.

AV. quart. Saint-Ferdln. prèsboulev., imm. libre, cuisine,
salon, salle à m., office, 4 ch.,
jard., eau, gaz, électr. Px 70,000.
S'ad. Bur. AKA, 12, Galer. Bord.

V. 3 poneys de 1">30 à 46, de
14 à 7 ans; 16 bis, rue Duluc.
* il vitrine magasin ét. neuf,
fis® banquette, mannequins,
lot dentelles. 57, r. Jean-Soula.

lessives
Mousseuses et Savonneuses.

le coran bleu j
l'anémone

Produits essentiellement Français
H ! """ . 1

B fabriqués dans les Usine*

; huilerie • savonnerie • stéarinerie
® de la c g'* de l'Afrique Française

s bordeaux — », Hue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX S
""«««mBaBUBjasssca>ibi■ nna tiKmnmff. k j..

AU filITft berliet, tor-iV > J\U I U pédo 1912, 22 HP,
4-6 places, état neuf (très vite),
de confiance. Prix : 16,000 francs.
PELLETAN, 20, r. de Marmam.de

A y sulfateur à traction nt>u-W. ve. 175, r. Egl.-St-Seurin.
A V. propriété meublée à Méri-
gnac. S'ad. M® Blondeau, notre.

Apeunoe propriete;vcnllile meublee à Méri-
gnac. S'ad. M® Blondeau, not'o.

AU Moto Alldays, changemW • de vitesse, débrayage. —

Roubineau, 24, r. Leberthon, Bx
ft 11 près tram, maison 5 piè-
n V • ces, jardin. Prix 6,500 fr.
Libre. Pelletier, 37,r.Esp.-d.-Lois

av dans le Gers, près gare,
• beau domaine de 200 hec¬

tares, rapport et agrém»; parc,
belle habitation meublée.. Dé¬
pendances au centre de la pro¬
priété, composée de bois, prai¬
ries, céréales, vigne. Très belle
situation. Prix : 200,000 fr. Ecr..
SOL, ingénr civil à Montauban.

AV. moteur gaz p. Bollinck 30-35, avec gazom. ordre de
marche; une cisaille circulai-,
re pour tôle 3 millim.; 125, cours
Gambetta, 125, à Talence (Go®)

AV. barriques et demi-barri¬ques chêne, V4-muids châtai¬
gnier prêts à remplir. Trébod et
Fauché, 37-38, quai de Bacalan.

AV. mach. à oop. Victoria,mmgton à éc.; 134, c. V.-H
Rie-

:ugo.

a vendre nfq^^ecrife3:
TANTKT, Agence Havas, Bordx.
A vendre pianola R® marqueangi., grand mod., état neuf,de 2 à 4 h., rue Duplessy, 6, Bx.

A vendre 20 fûts huile soluble blonde première qualité
garantie disponible sur place.Ecr. POLIT, Agence Havas. Bdx

a vendre ^uêtl0u
PUISSANTE AUTO grande mar¬
que, GOBRON 1914, alésage 100,
course 200, double carrosserie.
A fait 1,500 kil,. 38,000 fr., oui
18 RENAULT 1919, neuve, coupé
limousine, 28,000 fr. S'adresser
A. ERNOUL, hôtel Gobineau,
Bordx, ou écrire Aéro-Publicité,
20 bis, r. St-Hilaire, Toulouse.

A M Import, immeub. parfait■ ® état, conv. à comm. ind.,
restaur., café, etc., angle deux
belles rues, 200 m. Intendance.
Ec. Lisle, Ag. Hayaa, Bordeaux-

AlffUnnc enveloppe GOo-venune drich ferrée,
815x 105; U, rue de Brach, Bosdx.

AV. maison 8 p., J-, eau, gaz,élect;, libre de suite, ail. Da-
mour. Ec. Llala, Ag. Havas, Bx.

A VENDRE Tri - Porteur très
rie,

bon état. Borde-
place Doublet, Bergerac.

ft y (libre), échoppe fi p., cave,n F. cour.gren.,25,av.J»®-d'Arc,Bx : mardi, jeudi, sam.. 14 à 18 h.

A VENDUE baladeuses, camion.
Pestoune, 175, c. Saint-Louis.

rouuss bois
MENUISERIE

MODELAGE, MEUBLES
chêne sec

société pyrénéenne
28, rne Lormand, bayonne

automobiles et moteurs - l lbpmkse37, rue Pasteur, et 68, rue d'Ormiily, Caudéran — Téleoh. n
VENTE, ACHAT, ECHANGES, REPARATIONS- Voitures tourisme, poids lourds,camionnettes, canots, groupes marins. — Télégr. Lespinasse-Autos, Caudéran

BLENORRHAGIE rapide, définitive, sau'^dange "par spécifique COUDERC,Ph!®duSoleil, pl. Lafayelte, Toulouse. R'80 imposte
= INSTITUT SEROTHERAPIQUE=
bordeaux, 25, ru© vital-carlesT. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à ? h. lundi, jeudi et samediBrochures ai renseignements sur demande

entrepreneurs et industrielsViisitess A la FOIRE OE BORDEAUXEmplacement 37 B, côté Allées «l'Orléans
l'Exposilion des Etab'6 industriels fle Nanterre et de Geunevilllerset de la Manufacture des Hangars et Bâches de Bressulre,les meilleurs prix-pour tous travaux en ciment armé, bols ouvrésmeubles robustes, ferronnerie en tous genres, bâches, toiles, tentespour bains de mer, etc.. etc. — Catalogue sur demande
PliPIAI Xr f*° AGENTS pour le SUD-OUESI," 51 bis,fUi-m ÙC Ls , cours «lu Médoc, BORDEAUX. Téléph. 46.45

mecaniques auto-école bs,396, rue Judaïque (angle Boulevard), Bordeaux. Téléph. 39.64

ASSOCIE ou COMMANDITAIREdemaodé par oourtier vins en gros. ÎOO à 150,090 fr. nécessairespour donner extension affaire de courtage déjà florissante, qu'onvoudrait transformer pour faire commission fortaitée. Clientèletrès étendue existe déjà, ainsi que représentants et agents premierv-^,r«er,SÂr]£ou -Aucuns irais généraux préliminaires â envisagerTout prêt a mareber. Ecrire : Vrouset, Agence Havas, Bordeaux

165® mille JEAN SAULNIER

petit

dictionnaire
orthographique

de poche

[jiilsjKnsaaie à tous pour écrire sur toutes cimes
Ce petit volume, très élégamment présenté dans une
reliure solide et pratique, ne pèse que 95 grammes.

Ce Dictionnaire est orthographique ; il contient toutes les
indications concernant la grammaire ainsi que les règles
essentielles d'accord; tous les mots, même les plus nouveaux

y sont également classés.
En le consultant on ne doit plus
commettre une faute d'orthographe.

Jamais dictionnaire orthographique aussi complet n'a èié
présenté au public sons une forme aussi élégante et pratique

et pour un prix aussi minime.

prix : 2 fr. 50 net
Dans les Magasins et Dépôts de la Pelile Gironde

et dans toutes les librairies.

l'édition française illustrée, 30, Rua de Provence. paris

Envoi franco et recommandé contre mandat de 3 ft\ 60
adressé an Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux.

|ft yENDRE batteuse gr. travailfv » à trieuse nettoyage fran.
çaie. g'ad. Degrave. à Salles (Qd®)

en vente

AltmiRE DE
ÉDITION 1919

CHANGEMENT DE FORMAT. — Adjonction de la LISTE DES
ABONNÉS au Téléphone et d'un nouveau PLAN DE LA
BANLIEUE. — Mise à jour du PLAN DE BORDEAUX. —

Revision et complément des renseignements relatifs aux départe¬
ments dreonvoisins i Charente, Charente-Inférieure, Dordogne,
Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées et Hautes-Pyrénées.

PRIX i

Edition de la Gironde 10 fr.
Édition de la Gironde et des Départements circonvoisins 14 fr.

Port postal eu tus o.jS
Es vente chez tu libraires, salles ds dépêche, marchands de journaux

ou à la Société ds l'annuaire do la Qironds, Péristyle du Grand-
Théâtre, i Bordeaux.

LÉS

leçons on tigre
par Edouard LEROY

professeur de culture physique

de m. clemenceau
ont Ienr suite dans le numéro -du 6 Juin

de

pal vil.
En vente 60 centimes, le vendredi, dans les magasins

et dépôts de la Petite Gironde.

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
), rue de Provence, 30 — Paris

-A V1C J--M. Petit informe
ItVIo le public qu'il ne re¬
connaîtra aucune dette contrac¬
tée par sa femme, née Jeanne
Landeau, demeurant au Bouscat
COMPTABLE pointeur, 45 ans,
apte tous travaux quais et bu¬
reau, soiflicite emploi ou repré¬
sentation avec fixe. HOSTEINS
poste restante, cours St-Jean

Cafés en gros. Voyageur capa¬ble, régions Ouest, Centre,
Est, d<" début, inutile. Cadillon,
6, avenue du Parc, Le Bouscat.

Achèt? échoppe 5 a 6,000 fr. Pres¬sé. Ec. OXI, A,sé. Ec. OXT, Agence Havas, Bx
A1IIC M- Aubert, rue Mathieu,
nïlO 100, Bordx, ne paiera au¬
cune dette contractée par sa
femme, née Marie Dupuy.
DflUAlC STENO DACTYLO, auDUnrlC courant tout travail
de bureau, est demandée pour
distillerie FORGES D'AUNIS.. —
Inutile d.e s,e présenter, sans

B ICYCLETTE PEUGEOT, bon
état à vendre. Lacourtiade.
rue du Palais-Gallien, Bordx.

BOIS. A V. 1,000 m. cubes crû¬mes pin 2 à 8 m. long. MON-CLA, 12, rue Mathieu, 127 Bordx.

PRESSE. Ayant un logement,j'achèt. chambre milieu, salle
à mang. et piano Pleyel. Ec. prixnet, MAURE, Agence Havas, Bx.
PROPRIETE de 11 h., prairiesr et terres, à vendre à Lignan
pr. Bï, pais. b. état 6 p. Dép®«.Px 30,000 fr. S'adr. Bur. AKA.

MAITRE D'HOTEL, 50 ans, trèssérieux, disposant actuelle¬
ment de 12,000 rr., recherche en

Xu0„„'tn,aClai?e vauve sans enfantde 39 à 45 ans, ayant petit hôtel
S" restaurant en rapport. CA-PEOT, rue Jules-Steeg, 10, Bdx.

L'UNION MARIA, A ANGOULE-ME, vous rembourse chaquemois le 10- % — de vos dépenses
,chez_ tous—.splon notice 20, con-

), A,dhérent£,et agerrtjs.dat®.

h0t.rest ■ chamb. b. meu¬
blées, aff. 200 fr. p. j. Bén. ann.
15,000 fr., à céder, 32,000 francs.
UfîT MAIS- DU FAM. près«V I ■ quais, 26 chambres touj.
occupées, à saisir. 26,000 francs.
not. bar rest.us
i enlever; - 32,000 francs.
RAI? rfr7 ^1aals> affairesDrqn ntOI» 300 fr. par jourbonne affaire; — 17,000 francs.

save, iieoblé,s4fr»imois. Occasion réelle; 13,000 fr.
bar rest.
HflT RPQT CHAMPETRE,nui. atlLDI. affaire excep¬tion., on cède ap. fort.. 50,000 fr.
epis. vins mercerie
à Arcachon, excell. aff., 12,000 fr.
ëpic. c0mest. m'ht
j., b. logem., à enlev., 9,000 fr.
A V b. villa pr. Royan, 15 p.,■ ■ gar., e., g., cour, Jard., vue
spl. s. la mer, 11b. de suite, 75,000.
AV. 3. ba pr. St-Genès imm. unét., 12 p., r.-de-ch., occ. p. com.
6 p., e., g., él., facil., 65,000 fr.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.

encoign. centre, rec. 150
p. j., pas de frais, 5,000.
meublé, pas de loyer, 5
chambres, prix à débat.

A y Propriété à Cenon, vue s.ri ■■ Bx, maison 11 p., 1,200 m.
jardin, ombr., pr. tram; Px 22,000
Le Progrès, 53, r. St®-Catherine.

hotel des ventes
7, rue Voltaire, 7

vente aux enchères
le samedi 7 juin 1919, à 2 h. 1/2:Lits et couches, armoire à glace,vitrine, secrétaire, commode psy¬ché, bureau, lavabo, sièges, ten.
tures, vestiaire, bijoux, bicy¬clettes.
300 demi-bouteilles vin rouge

Margaux 1901.
Au comptant, 10 % en sus.

m6 fqurétieb "si
hotel des ventes

7, rue Voltaire, 7

vente apres deces
le samedi 7 juin 1919, à 1 h. 1/2;Chambre â coucher acajou et
marqueterie, dressoir, table à
ouvrage, fourneau à gaz, usten¬siles de cuisine, fusil, carabine,vestiaire, bijoux, etc.
Une voiture automobile Sigma10 HP.
Au comptant, 10 % en sus.

m°fourëtieroompSarre

bar
bar

Vente aux enchères publiques
le lundi 16 juin 1919, à 15 heures,
en l'étude de M® Clérisse, notai¬
re à Bayonne, 12, r. Vainsot, de :
VILLA HELENE et CHALET

NERE KAYOLA, à Biarritz, prèshalte avenue Lebas, surface
6,157 m. M. à p., 76,500 fr.
VILLA ESPERANCE, à Biar¬

ritz, rue des Jardins. M. à p.,36,000 fr.
S'adresser à M" Clérisse et Du

puy, notaires à Bayonne.

AV. appareil éclairage acéty¬lène, 300 1. Voiture anglaise
et objets divers. — Ecrire : TRA-
SARD, Agence Havas, Bordeaux
ft yENDRE moto Griffon 4 HP,ri 12 cylindres, 1914, parf. état :
2 motos Griffon 2 1/2 et 3 HP;
1 Peugeot 2 HP 1/2. S'adr. Robil-
lard, autos, à Saujon (Chte-R®)

Vente sirops « Fuertes »
Citron, Gomme, etc. extra, ga¬
rantis pur sucre. S'adr. Dépôt,
Agulrre, 89, c. de la Marne, Bx.

PNEUS et CHAMBRES
toutes dimensions. — GARAGE,
73, cours Pasteur, 73, Bordeaux.

VA d'occasion 2 machin, typo,rtidouble retiration, Peyreau
et C®, et Alauzet format double
raisin, 2 rogneuses coupe 80 cen.
timètres et 60 centimètres. Di¬
vers moteurs à gaz de 2 à 12 IIP-
Maison MERMET, 8, q. Queyries.

A y MAISON route St-Méda-rd,»• C kil. Bdx, 8 pièc., jardin,libre t. de suite, occas., 4,000 fr.
Perrottcau, 99, rue Billaudei.

A LOUER, 3 bis, cours de Tour¬non : 2® et 3® étages ensem¬
ble, bel appartement vide 10
pièces, 6,000 francs; rez-de-
chaussée pour bureaux, chauf¬
fage central, 6,000 francs.

A LOUER en-semb. ou séparém.2,000 m. gros rails, wagons et
carr®pierre.S'ad. Lalanne.Bidache

A CEDER f®" de c«® grains etgraines, gros, tt-gros et dé¬
tail, anc. maison, bonne client.
S'adresser à A. Moreau, grains.
Surgères (Charente-Inférieure).
Ichète Champagne 40, fronti-
1 gnan 35. Ecr. Allen, Havas Bx

Achèterai terr. 1 à 2 hect. â b.marché Pessac et Gradignqn.
Charles, rue du Rocher, 2a bis.
AU DEM. pour journal améri-
vli cain vendeurs sérieux, fem¬
mes, hommes ou enfants. Fixe et
remise. S'ad. Lacroix, café de la
Gare, 20, rue de la Gare, de 8 h.
à 12t le matin, et de 2 à 6i le soir
AU DEMANDE de bons ouvriers
Ull modeleurs-mécaniciens
(modèles en bols pour fonderie),
3 fr. à 3 fï. 75 l'heure. Maison
GUERIN-LEBIGRE, 9, imp. La-
mier, Paris (XI®). Travail assuré

on DEMANDE une porteuse de
pain, 20, rue Ste-Eulalie, Bx

Ail DEMANDE de bonnes ou-
Uil .vrières brodeuses à la main
et au métier. 82, rue Judaïque.
nu DEM®® apprenties papetiè-Ui» res de 15 à 16 ans présentées
par parents. Payées de suite.
S'adr. 56, allées de Tourny, 56.

ON prendrait suite épicerie-droguerie banlieue G'ir®® ou
autre départ. Off. Bureau AKA.

ÎN prendrait suite carosserieautomobile. S'adr. Bur. AKA

on Dd® bonne ouvrière modiste
M®" Deymer, 5, r. St-Remi.

Demandées brodeuses chiffresmétier et main, plumetis, an-
glaise, b. payées, 12, r. Bouffard.
D®® fonds corn®» al. av. bar ou
buv. d. B». Ec. Brot, Havas, B».
ON d®® ouvrières tailleuses b.
pay. David, 2 bis, r. St-François.
nu louerait log' 3 à 4 pièc. ,vi-
Uli des, b® ou banlieue. Faire
offres: Gaudry, Guîtres (Gir®®).

ON DEM. femme de journée,
185, cours de la Marne, Bdx.

nu DEMANDE pour maisonUR bourgeoise ménage sérieux,
le mari bon chauffeur avant la
guerre et pouvant se rendre
utile dans maison commerce;
la femme excellente oulsinière
pouvant aider aux soins du
ménage. Nourri, logé. Adresser
références et fixer prétentions à
BRUNI, Agence Havas, Bordx.
AU ACHETERAIT FOIN. Indi-
UH quer conditions, livraison
Bx. Ec. DESRON, Ag. Havas, Bx

on demande métier a
grûme fixe ou forestier, même
en mauvais état; planches de
pin de 26 millimètres. Faire of¬
fres à IGENCAY, Ag. Havas, Bx.
AU DEM. garçon 16 à 18 ans p®
UH travaux divers; 53, r. Frère

on demande une femme de ser¬
vice 11, rue Saige, Bordx.

În dem. 2 bons ouv. caissiersscierie Seguin, St-Jullen-M®°°

)n demande porteuse de pain.Teu-lières, 35, r. Notre-Dame.

on demande 22, rue Buhan, un
bon contremaître papetier

référence exigée; des jeunes fil¬
les de 14 à 15 ans, et des ap¬
prentis papetiers.
AU demande on microscope
Un d'occasion. Ecr. Usine hy¬
draulique, pâte à papier, Barsao
nu DEM. bonne sér. à tout fai-
Uli re p. campagne. Ecrire NI-
JON, Agence Havas, Bordeaux.
AU DEMANDE employés au
Un courant assurances mari¬
times. Bons appointements. Ec.
ALESCA, Agence Havas, Bordx.

on demande ntultm^;
de références pour réparations
de forts demi - muids servant à
des transports d'alcool. Ecrire
XAPUIS, Agence Havas Bordx.

nu DEM. Jeune fille très intel-Ul* lig-ente, parlant anglais. —
S'adr. hôpital 104, Beau-Désert.

Mr dem. à faire des écritures âl'heure. Ec. Davia, Ag. Havas
*arçon de courses deffiandé.
ï S'adresser 24, cours Portai.

Métayer ou fermier demandépour propriété Charente. Li¬
gne Bordeaux-Paris. Prés, vi¬
gnes, terres labourables, bois,
eau. Conviendrait pour élevage.
S'adresser instituteur de Saint-
Avtt-du-MoLron (Gironde).
DÉMOBILISE cherche surveil¬
lance, contrôle, pointage ou bu¬
reau. Baudot, 54, pl. Capucins.

CAMIONETTE MOTOBLOC 1tonneau et demi à vendre.
S'adr. 11, c. Saint-Médard, Bordx

Jne ynie marié, connt compt.Il indust. dem. emp. d. B®.
Ecrire kiosque « Petite Giron¬
de », Bergerac (Dordogne).

de lyon
a bordeaux

auto porterait 4 tonnes. Ec. Me-
rillau, 10, rue Traversière, Bdx.

Voiture d'enfant et meublesdivers à vend., 2, r. Henrl-IV.

gamion autq 3 t. 1/2
à vendre parfait état. Ecrire :
LOGAL, Agence Havas, Bordx.

»MP. mais, renseign. commerc.dem. agents sérieux partout.
Ec. RICQ, Agence Havas, Bordx.

HORLOGER expérimenté de-i
xpér

mande travail en chambre.
Eo. CHAINE, Agence Havas, Bx.

Pâtissier - btscuitier demandé,situation assurée, bons salal-
res. Ec. DANGO, Ag. Havas, Bx.

ACHETERAI torpédo ou con¬duite Intérieure récente 10/12
HP. S'adr. magasin, 123, oours
d'AIsace-et-Lorratae, 123, Bordx.

la bourse ou la vie

LE BANDIT. — La bourse ou la vie.

t je vous app°rte 18 vie- garçon : un flacon decharbon 0e bell0c. Prenez-le, cela vous lera du bien.
l'usage du Charbon de Belloc en poudre

ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., même les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, ,lea
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre . 3 fr. 50. Prix de la boîte de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général'
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

Ai

vm

Vous aimez le fooa café
et c'est a-êec un soin jaloux que Vous faites le
Vôtre. â?ous n'admettez dans sa préparation que
des produits au parfum et à l'arôme indiscutables.
"Oous affinez donc la saVeur de Votre café avec la

Chicorée "LaMèrèMichel"
Garantie absolument pure

'Oous obtenez ainsi un délicieux café, réconfortant,
stimulant et hygiénique et Vous économisez encore
sur le prix du café pur, excitant ou déprimant

La Chicorée "La Hère Michel®
est en Vente dans toutes les bonnes Maisons d'Alimentation.

scandinavie
Jeune norvégien énergique, avec
nombreuses relations dans les
pays Scandinaves et bonnes réfé¬
rences, cherche représentations
pour des maisons de vins borde¬
laises. — Ecrire :

r. w. leisner
slemdal, krlstiansa
J'ACHETE toutes sortes de meubles, vestiaires, débarras. TA-
BOURIN, 19, rue Pageot, Bordx.

UNIC conduite int. 12 HP, 2 pla¬ces, et torpédo 12 HP, 4 places
à vendre. — Dr CASAMAYOR, à

Mauléon (Basses-Pyrénées).
loyez Brunet, 58, r. Quintin, Bx
« aohète tout, bon ou mauvais.

cap-ferret
hotel de la pointe

Cure d'air, chasse, pêche, bains,
situation splendide. Canots à ra¬
me et à voile. Service automobi¬
le pr Arcachon. Pension 15' p. j.

Achèterai propriété 3 à 4 hecta¬res avec maison six pièces.
Ecrire conditions : M. CLAVE, 60,
rue du Chalet, Caudéran (Gir®®).

DISPOSANT magasins, forcemotrice, client, alim., apte t.
trav. bureau, ex-commi dem. dé¬
pôt, représ., emploi. Ecr. Boué,
72, rue du Tondu, 72, Bordeaux.

Au centre, grand local rez-de-chaussée, on céderait bail; 16,
rue Esprit-des-Lois, 16, magasin.

TUYAUX fonte 3007° diamètre,24 mètres long, par 3 m. à
vendre. Conditions ; 18, rue Jen-
ny-Lepreux, 18, à Bordeaux.

MADIARC Employé de coin-illfininill. merce 30 ans, sé¬
rieuses références, désire maria¬
ge avec demoiselle ou veuve
ayant commerce. — Ecrire RI-
VOIR, Agence Havas, Bordeaux.

transports trie tonnes
prendrait fret Orléans et Paris,
du 15 au 22 juin. PAPILLON,
40, r. Xaintrailles, 40, à Orléans.

petit commis régle'ddem®a®.
DUBOIS, 106, quai des Chartrons

vins en gros
Midi rouge sup. 10 deg., 6/10,
124 fr. l'hecto nu, sur place. Ec.
ERLAT, Agence Havas, Bordx.

gharpentes galeries',
toutes natures et dimensions p.
usines, magasins, etc. Travail
soigné. — PUICENDRE, spécia¬
liste, à Misson (Landes).

sOULAC-S.-MER, chalet à ven¬
dre. S'ad. 8, r. Notre-Dame, B»

CAUDERAN. Propriété à v., tr.belle situât., bon air, beaux
ombrages, eau, élect., 8 pièces
et dépend., env. 7,000 m., prox.
deux lignes tram, pourr. être
cédée tout de suite. Prix 35,000'.
Ecr. NROUP, Ag. Havas, Bdx.

«sér., meill. réf., devant al-■ 1er Paris 2® quinz. juin, ac¬
cepterait mission quelconque.
Ecr. PEULIN, Agence Havas, Bx

Ecole de chauffeur, per¬mis de conduire garanti, mo¬
teur spécial démonstration. —

Elissalt, 91, r. de Vincennes, Bx

DEBUTANT demadé par mai¬son vins. Ecrire avec référen-
ces à CIFRIED, Ag. Havas, Bdx.

Voyageur désirant s'adjoin¬dre article intéressant com.

20_%1_Ec._OX, Agence Havas, Bx.

Bon"bail"a-ceder io"~p7~etatelier vitré s® g®« voie, loyer
l^OOf. Ec. PAPET, Ag. Havas, Bx

Cuirs Américains
Pout Chaussures, Carrosserie,

Maroquinerie, etc.
Vr Exposition : Stand 8, Bat* H
J. BOUQUEY et P. CREUZAN

Cause départ. Beau mobilier,bureau à v. Classeur. S'ad.
bur. américaip, 104, r. St-Genès.

Cuisinière, pr restaurant à ven¬dre en b. état. S'ad. a la poste
américaine P. A-. q. de Paludate

Bonnes ouvrières lisseusesdemandées. 71, rue Huguerie.

A rente, on désire achetermaison ou immeuble. Ecr.
MILET, Agence Havas, Bordx.

A rente maison 8 p. B*-Bastide2 têt., entr. 2,000'. Rapp. cou¬
vre rente. Ec. Abo.Ag. Havas, B*

i0 II GEOTTE in d'eman-"
dée. Ec. FLAURI, Ag. Havas, B»

Automobile acheteur torpédo4 places, neuve ou occasion,
parfait état, livrable de suite.
Ecr. gromy, Ag. Havas, Bdx.

Disponible immédiat. Bor¬deaux plates-formes 10 t. et
wag.-réserv., prix à débattre.
Matériel Decauville, 300™, voie
60, 8 wagonnets, 75 fr. les 100 k.
Matériel- de wagonnage: es¬
sieux, ressorts, tampons, etc.,
pour wagon voie normale, gar.
d'admission 2 fr. le k. Ec. BE¬
NOIT, 245, rue Naujac, 245, Bdx.

TOITURE LIMOUSINE
16 HP HERSTAL

etat neuf
4 Oô — Rue Paulin — 105

Figues extra, 19'; figues Cosen-za, 26*; le post. de 10 k. cont.
mandat; c. remb*, 70 c. en plus.
a. Gassend, huiles, Alx (B.d.-R.)

1®rAyjG M™® Philipp a vendunVIO s. bar, r. Tombe-l'O-
ly, 9. Opp. ser. reç. au bur. de M.
Lalannc, 169, r. St°-Ca'frherine.'

J'achete maisons ét échoppesde tous prix. Voir ou écrire P.
Louis, 41, rue de Madrid, Bordx.

FIL DE FER RECUIT
N®» 8, 9, 10, gros stock disponi¬
ble, prix avantageux. — HAU-
RAT, Montendre (Char.-Infér.).

Pneus neufs Michelin 815x105..et 650 v«® dispon. Auto Ber¬
liet 12 HP, 4 cyl., 1911, état neuf,
garanti. BERTHOUMIEUX, 16,
rue Bordeaux, Villeneuve-s.-Lot.

Bordeaux. Dame^eule en ins¬tance de divorce, cherche pen¬
sion ( nourriture et logement)
dans famille bourgeoise. Ec. off,
et pr*, Plaisance, 9, pl. Richelieu

Repres' de.mob. habitant ban¬lieue Paris, 600 clients débit'»
et clientèle Paris et banlieue de¬
mande cartes maisons vins,
rhums, cognacs et liqueurs. Ecr.
présent' Alfred, Ag. Havas, Bx.
1 E t* fY IS & oonduite motoL E y U M ô sidecar.
Motos Rover, sidecars G L neufS(
Hugues Perrin, vis. t. 1. j. à Fac¬
ture (Gd®) et les vendredis, à las
Foire de Bordeaux, quai Louis-
XVIII, Quinconces. Livraison
rapide. Occasions : 1 Ultima, dé¬
brayage, 750 fr.; 1 B. S. A., 2 vi-
tesses et accessoires, 2,500 fr,

Bicyclette de Tourisme occasion
2 vitesses et frein contre-pédala-
ge. Voir à la F'oire: St®- racer,

Automobile occasion
4 places, 12/14 HP. Voir à la
Foire ; Stand racer.

LE CALCULATEUR
Mach®® à calculer simplifiée 150*.
Voir à la Foire : Stand racer.
MACHINE à écrire à v., Harris
sïl visible n» 4, grand chariot,
état neuf. S'ad. 76, rue Paulin.

oîtâfpen tie rs det?£.
neuf et rép. à façon, prix mod. 'A
S'adr. 22, rue Peyfeblanque, B»

rompu aux af-
® 51 ï fvHEUla faires, bien in¬
troduit auprès clientèle métal¬
lurgie, fournitures industriel¬
les, etc., demande bonne firme
pour Bordeaux et région. Ecrire
BESTAR, Agence Havas. Bordx.

SULFATES - BOUILLIES
La BOUILLIE ROUCH Frères, marque

« LA. CU VE », est vendue par les commerçants en
rapport des prix du sulfate ae cuivre. Ecrire au fabricant :
ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, Toulouse

DIVORCES
. de vertu, ry*

Ex-Fonctionnaire de la Sûrete et Docteur en Droit, d*
(Consultationsgratuites) Bureaux : 34, r. Sfcohan Bdx

Enquêtes en tous pays. As;*
-Fonctionnaire <

AUTOMOBILES FORD
a.maleville et pigeon, 48, cours «In Chapeau-Rouge,

Bordeaux, Agents de gros pour le Sud-Ouest, enregistrent dès
maintenant les commandes pour cette célèbre voiture.

Foire de Bordeaux, Stands 25 et 26, Bâtiment 5.
$U9sst&zaSpus&xufpegS

i

FOIRE de BORDEAUX (Groupe IV, Allées de Chartres)
Pulvérisateurs à tractions " La Vitscole "

Appareils à Bât " Le Rapide
Pompes à Vin " La Française".

EtalDlissemeaits Or. d. &£* Os
80-91-93, route de Toulouse, Taicnce-Bordeaux.

L'ELECTRICITE, l'eau
La FORCE motrice

A LA CAMPAGNE
Par les Groupes Electrogènes

"

OYJFL-âLBJTO *

ATELSER D'ÉLECTRICITÉ :

11, rue J—J.-Rousseau, Bordeaux

Garçon ôe Magasin
est demandé, 9, place Bourgogne
ïarbure calcium, 140 % f®® t'®»
J gares.iienault.Libourne.g®®
ftdjudant méd. militr® demande
n emploi, bonne écrit., émolu-
m" mod. Gaudry, Gultres (G®°)
lumknt à v. de confiance. P.-P.
S Gautier, St-André-de-Cubzac.

Assurances, g®® c® capita¬lisation demande agents,
hommes, dames, fortes remises.
Ecr. DARCET, Ag. Havas, Bdx.

Dame, jeune homme w-ie ansbonne tenue. Etude ALAUZE,
16, Pavé-des-Chartrons, 16, Bdx.

ALIMENTATION représentants
sérieux demandés partout, si¬
tuation d'avenir. Références exi¬
gées. — BERTRAND, C, rue de
l'Hôtei-de-Ville, Bordeaux.

q|i|c acheteur motocyclet-wlilOTE de marque, bon état.
GRÊ, 16, allées d'Orléans, Bordx

Ouvriers chaudronniers et zin¬gueurs sont demandés. Ecr. ;
POT UT, à La Couronne (Cht®).

Velo homme à vendre, bonétat 219, rue Turenne, Bordx.
nERROQUET égaré. Rapporter
r rue Dufau, 6. Récompense.

Arcachon Commerce tissus àcéder, véritable occasion. —

HERBERT, huissier, Arcacho-n.

MALADIES DE LA FEMME
LA MÈTRITE

BMa«r es portrait.

—I Toute femme dont les règles sont| irrégullôres et douloureuses, ac-
I compagnées de coliques, maux de
i reins, douleurs dans le bas-ventre;
celle qui est sujette aux Pertes
blanches, aux Hémorragies, aux
Maux d'estomac, Vomissements,
Renvois, Aigreurs. Manque d'ap¬pétit aux idées noires, doit crain¬
dre

|c oherche ouvrier savonnier:«c pr mett. cour, fabrication.
ec. ablto, Agence Havas, Bdx.

AUTO 14 hp Chenard et Walc-ker, landa-ulet parfait état,
irix 8,500 fran-os; 33, route dit

Bougeat-btvdeapfcx,

e la METRITE.
La femme atteinte de Mètriteguérira sûrement sans opération en faisant usagede la 6

JOUVENCE de l'Abbé SOURT
Le remède est infaillible à la condition qu'il soitemployé tout le temps nécessaire.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Mètrite sansopération parce quelle est composée de plantes spé-clales, ayant la propriété de faire circuler le sang,de décongestionner les organes malades en mêmetemps quelle les cicatrise.

fa^? chaque jour des injections avecIHygiénitine des Dames (la boîte 2 fr. 23, ajouter0 fr. 30 par boîte pour l'Impôt).
La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur desrègles par excellence, et toutes les femmes doiventen faire usage à Intervalles réguliers pour préveniret guérir : Tumeurs, Cancers. Fibromes, Mauvaisessuites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Va¬rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé¬nie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs,Vapeurs, Etouffements, etc.
La Jouvence de l'Abbé Soury dans toutes pharma-

- le flacon 5 fr.; franco gare s fr. 60; 4 flaconsexpédiés franco gare contre mandat-poste 20 fr, "Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen.
Ajouter 0 te. 50 par flacon pour l'impôt,

Notice contenant Renseignements gratis

la

IMMEUBLES '
de rapport sont demandés à Bor¬
deaux. André, 16, r. des 3-Conils

Principal clerc demandépar avoué de première ins¬
tance. Ecrire: G. Valeton, avoué
Pau (Basses-Pyrénées).

COGNAC ROY
le roy des cognacs

par la qualité.
HENRI ROY & Cl® à COGNAO

LION-PEUGEOT, mono 9 HP, àvendre. 74, rue du XIV-Juil-
iet, 74, TALENCE.

Înfirmier 6® rég. dem. permute»avec Infirmier 18e région,
L. Svahn H. C. n® 64, La Veuve
(Marne), pr. Châlons-sur-Manne ^
Avis aux Ménagères économes
Vente exceptionnelle, samedi,

par M. Souquet, facteur aux hal¬
les Capucins, lot fromages Hol-
lande, prix meroy. Hâtez-vous.

HflliTBI È S tT, dem. emp hlilUULE, bur. 200 fr. p. m.
Ecr. Ferere, Ag. Havas, Bordx.

Départ. Phono Pathé, chambrscoin, armoire glace à vendre.
Ecr. Rabo, Ag. Havas, Bordx,

Menage paysan, toute cul¬ture, bon. réf., dem. place pr,
Bx. Ec. Pelas, Houeillès (L.-G®®)

COMPTABLE sant partie
double, sérieuses références, de- .

mandé par usine département Jk^Cofrèze, 6 heures présence, tra,
vail effectif 3 h. Salaire 250 fr.
Ecr. TOR.TIN, Ag. Havas, Bordx

ÉCHOPPE
Suis acheteur 15 à 20,000 francs,
comptant. — Ecrire LURPIN,
Agence Havas, Bordeaux.

MAISON MODERNE
c« d'Aquitaine, ù vendre, rez-
de-chaussée, libre de suite, trois
étages, jardin, cause départ.
Prix : 60,000 francs. Ecrire :
GALA, Agence Havas, Bordeaux

Perdu p. oamion-auto piècesdétachées, trajet Camille-Go¬
dard, les cours et rue d'Orna-
no. Rapporter : 4, allées de
Tourny, 4. — Bonne récompense,
berdu mardi soir petit chien r
r noir genre griffon, hôtel Con-^-
tinental, chambre 12. — Récom- ■
pense à qui le rapportera¬
itUElfAilV M- Regourd vientUIIE.VMUA de recevoir un'
convoi de percheronnes, et il re¬
cevra lundi 9 courant 40 che¬
vaux tous genres, tous prix; 21,
rue Chabrely, 21, Rordx-Bastide.

VENTE DE CHEVAUX
Vendredi • 6 et samedi 7 juin,

à lesparre
vente de 70 chevaux et mulets
provenant de l'armée américai¬
ne, aux enchères, 8,50 % en plus.
On est averti que c'est la derniè¬
re vente américaine d» la région

CHEVAUX quid. éourie. Écr,
U-

NIENTY, Agence Havas, Bordx,

M1Ie MEYRE
82 —Rue.

BORDEAUX
► -82

b&ooemes
EN TOEa ffiams»


